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INTRODUCTION. 


On  ne  chante  plus  en  France,  disent 
quelques  gens  qui  n'aiment  pas  les  chan- 
sons; de  trop  graves  intérêts  préoccupent 
les  esprits  pour  qu'un  genre  aussi  futile 
que  la  chanson  puisse  les  en  distraire. 
J'en  demande  bien  pardon  aux  exclusifs, 
mais  je  connais  encore  des  milliers  de  per- 
sonnes qui  chantent  et  qui  aiment  à  en- 
tendre chanter  ;  des  gens  très  -  forts  en  po- 
litique, à  ce  qu'on  dit,  du  moins,  car  mon 
esprit  ne  se  hausse  pas  à  de  si  graves  dé- 
bats, et  qui  aiment  mieux,  au  dessert,  une 
chanson  joyeuse  que  l'examen  du  projet 
de  loi  sur  le  duel,  et  même  de  la  mise  en 
accusation  de  l'ancien  ministère. 
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Ce  qu'on  pourrait  dire  avec  quelque 
raison,  c'est  que  l'on  ne  fait  plus  les  chan- 
sons aussi  bien  qu'il  y  a  dix  ans.  Désau- 
giers  a  emporté  dans  la  tombe  le  secret  de 
ces  couplets  où  la  gaieté,  la  verve,  la 
poésie ,  sont  réunies  à  un  mérite  égal ,  et 
qui,  pendant  si  long-temps,  ont  fait  fre- 
donner toute  la  France;  Bélanger  enfouit 
dans  des  odes  et  dans  des  satires  politi- 
ques un  des  plus  beaux  génies  de  notre 
siècle  j  les  Gouffé,  les  Moreau,  les  Rou- 
gemont,  les  Francis,  ne  nous  révèlent 
pluà  que  rarement,  dans  de  piquants  vau- 
devilles, ce  talent  aimable,  qui  a  gravé 
leurs  chansons  dans  toutes  les  mémoires; 
le  Caveau  moderne  n'existe  plus;  les  Sou- 
pers de  Momus  ont  manqué  cette  année 
à  leur  mission;  enfin  il  ne  paraît  plus  de 
chansonniers  nouveaux,  car  on  ne  peut 
donner  ce  nom  à  un  recueil  indigeste, 
intitulé  Gymnase  lyrique,  dans  lequel  une 


IKTUODI-'CTXOjV. 


vingtaine  d'épicuriens  d'un  nouveau  genre, 
qui  se  montent  la  Icle  tous  les  quinze 
jours  avec  de  l'eau  rougic  et  du  fromage 
de  Gruyère,  viennent  déposer  ce  qu'ils 
appellent  des  chansons. 

Dans  l'impossibilité  de  réunir  un  nom- 
bre suffisant  de  jeunes  adeptes  capables 
de  continuer  l'esprit  et  la  gaieté  de  leurs 
-devanciers,  nous  avons  pensé  qu'un  re- 
cueil de  chansons ,  pour  lequel  on  choisi- 
rait avec  conscience  et  bonne  foi  parmi 
tout  ce  qui  a  paru  en  ce  genre,  et  auquel 
on  joindrait  quelques  chansons  inédites, 
satisferait  ce  que  je  n'hésite  pas  à  regarder 
en  France  comme  un  besoin,  une  néces- 
sité de  toutes  les  époques. 

Le  titre  de  Code,  donné  à  ce  recueil, 
paraîtra  peut-être  un  peu  ambitieux  pour 
une  compilation,  pour  un  ouvrage  dans 
lequel  on  ne  donne  aucun  conseil,  dans 
lequel  on  ne  trace  aucune  règle.  Je  répon- 
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drai  d'abord  que  le  titre  ne  fait  rien  à  l'af- 
faire, et  que  pourvu  que  les  chansons  plai- 
sent, peu  importe  sous  quelle  forme  elles 
sont  présentées.  Ensuite  je  demanderai 
s'il  serait  possible  de  poser  des  bases  ré- 
glementaires à  l'usage  de  ceux  qui  veulent 
faire  des  chansons;  s'il  ne  paraîtrait  pas 
im  peu  singulier  qu'on  vînt  leur  dire,  ar- 
ticle par  article,  vous  aurez  de  l'esprit, 
vous  serez  gais,  vous  aurez  de  la  verve. 
Le  but  ne  sera -t -il  pas  mieux  rempli  eu 
leur  montrant  les  chefs-d'œuvre  des  maî- 
tres, et  en  leur  disant  :  Voilà  comme  vous 
devez  faire  si  vous  voulez  acquérir  de  la 
réputation  dans  un  genre  où  tant  de  gens 
s'essaient  et  où  si  peu  réussissent.  Cela 
une  fois  admis,  le  titre  de  Code  épicurien 
n'est-il  pas  celui  qui  convenait  le  mieux  à 
notre  volume? 

Au  surplus,  ce  recueil  n'est  pas  destiné 
aux  personnes  qui  font  des  chansons,  car 
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e«  général  ces  personnes -là  ne  chantent 
que  les  leurs.  Il  s'adresse  aux  nombreux 
amateurs  de  ce  genre  tout  national,  qui  ne 
mourra  jamais  en  France,  parce  qu'il  est 
dans  la  nature  des  Français  de  rire  et  de 
chanter,  et  que  le  temps  peut  bien  modi- 
fier le  caractère  d'un  peuple,  mais  ne  par- 
viendra jamais  à  détruire  son  type  origi- 
nel. 

Ce  volume  n'est  qu'un  ballon  d'essai; 
s'il  est  favorablement  accueilli,  tous  les 
ans,  à  l'époque  du  premier  janvier,  nous 
en  publierons  un  autre,  et  nous  espérons 
faire  de  cette  collection  le  chansonnier  le 
plus  curieux  et  le  plus  remarquable  qui 
existe. 


CODE  EPICURIEN 

ou 
D'UNE  NOUVELLE  SOCIÉTÉ  CHANTANTE. 


Air  :  Joseph  est  bien  marie. 
ARTICLE    I. 

c;e  malin  j'ai  d'un  seul  jet  ) 

Rédigé  certain  projet ,  ) 
Et ,  si  ma  petite  ronde 
Gaîment  circide  à  la  ronde, 

Bacchus  peut  encor  ) 

Nous  revoir  d'accord.  ) 


Au  Parnasse  enregistré 
Le  Caveau  s'est  illustré. 
Yile  et  tôt  qu'on  se  dépèche, 
Rien ,  morbleu,,  ne  nous  empêche 


{bis.) 


{b.s.) 
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De  fêter  Cornus , 
Vénus  et  Momus. 

ART.    m. 

Avec  soin  on  choisirait 

Un  excellent  cabaret  ; 

Comme  autrefois  chez  Landelle 

Nous  irions ,  troupe  fidèle , 
Au  milieu  des  pots 
Planter  nos  drapeaux  !... 

ART.     IV. 

Il  faudra,  pour  être  admis 
Au  nombre  de  nos  amis , 
Une  face  rebondie , 
Une  bedaine  arrondie , 

Vu  que  la  santé 

Pousse  à  la  gai  lé. 


Nous  dirons,  mais  sans  humeur 
A  tout  apprenti  rimeur  : 
<<  Avant  d'accorder  ta  lyre , 
<■  Va  d'abord  apprendre  à  lire, 
«  Et,  quand  Dieu  voudra, 
«  L'esprit  te  viendra.  » 
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(Jédant  au  goi'it  corrupteur, 
Si  parmi  nous  quelque  auteur 
A  fait  trois  ou  quatre  drames, 
Il  fera  cent  épigrammes 

Pour  prouver  J'autant 

Qu'il  est  repentant. 

ART.   vil. 

Dans  tous  nos  repas  grivois, 
Loin  de  songer  à  sa  voix , 
On  mettra  d'abord  sa  gloire 
A  bien  manger,  à  bien  boire, 

Et  l'on  chantera 

Comme  l'on  pourra. 

ART.    VIII. 

On  ne  parlera  jamais 
Politique  ni  procès. 
Vu  que ,  lorsqu'on  est  à  table , 
Et  que  le  vin  est  potable , 

Il  vaut  mieux  chanter 

Que  de  disputer. 

ART.    IX. 
On  frondera  les  abus 
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Dont  ttiul  de  sols  soiil  imbus; 
On  rira  des  geus  en  place, 
Mais  point  des  gens  en  disgrâce  : 
Jamais  le  chagrin 
Ne  prête  au  refrain. 


Aujourd'hui  comme  demain, 
Amis,  le  verre  à  la  main. 
Si  vous  adoptez  mon  pacte , 
Nous  en  pourrons  signer  l'acte , 

Ainsi  que  de  droit , 

Sur  papier  qui  boit. 

M.  Brazier. 


LE  PASSAGE 
DU  MONT  SAINÏ-BERNARD. 


Air  allemand  du  baron  de  Treiik. 

F.n  avant!  garde  consulaire. 
Vois-tu  briller  sur  l'étendard 
Ce  beau  jour  dont  l'azur  éclaire 
Les  blancs  sommets  du  Saiut-Bernard  ? 
Ce  jour  d'éternelle  mémoire 
Sera  sans  égal  dans  l'histoire. 
En  avant ,  marchons  ! 
Par-delà  ces  monts, 
A  travers  leurs  pics,  leurs  rocs  et  leurs  glanons. 
Courons  à  la  victoire. 

Honneni-  au  drapeau  tricolore  ! 
Fier  d'un  passage  si  hardi 
De  ses  plis  il  ombrage  encore 
Le  chapeau  vaiiupieur  à  Lodi. 
Par  leur  fraternité  de  gloire, 
Tous  deux  ils  vivront  dans  l'histoire. 
En  avant  !  etc. 
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Soldats,  pas  de  bras  inutiles  ! 
Que  l'airain ,  traîné  sur  ces  mers , 
Sillonne  leurs  flots  immobiles 
Durcis  par  d'éternels  hivers  ; 
D'échos  en  échos ,  dans  l'histoire , 
Ses  coups  rediront  notre  gloire. 
En  avant  !  etc. 

Halle  à  l'hospice  !  buvons ,  frères , 
Aux  succès  du  premier  combat  ! 
Cli>ens  fidèles  de  ces  bons  Pères, 
Partagez  le  pain  du  soldat  ! 
Qu'un  de  vous  nous  suive  à  la  gloire  ; 
Il  aura  son  nom  dans  l'hisloire. 
En  avant  !  etc. 

Les  trois  couleurs  sont  parvenues 
Au  sommet  du  pic  indompté , 
Et  font  luire  à  travers  les  nues 
L'arc- en-ciel  de  la  liberté  : 
Puisse-t-il,  fidèle  à  sa  gloire, 
Ne  jamais  pâlir  dans  l'histoire  ! 
En  avant!  etc. 

Chantons  au  milieu  des  nuages, 
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El  que  l'aigle  des  vieux  Romains 
Mêle,  en  fuyant,  ses  cris  sauvages 
A  nos  concerts  répuljiicains  ! 
Ces  cris ,  répétés  par  la  gloire , 
Devancent  l'Europe  et  l'hisloire. 
En  avant  !  etc. 

La  plaine  aux  combats  nous  invile  : 
La  voilà ,  nous  la  voyons  tous  ; 
Ce  torrent  qui  s'y  précipite 
N'y  doit  arriver  qu'après  nous. 
Battez  tambours,  qu'on  se  rallie! 
L'Italie  1  à  nous  l'ilalie  ! 

En  avant  !  plus  prompts 

Que  les  flots  des  monts. 
Qui,  de  roc  en  roc,  s'en  vont  tombant  par  bonds. 

Tombons  sur  l'Italie  ! 

M.  Casimir  Dei.avigne. 


LES  INCORRIGIBLES. 


Air  du  vaud.  de  la  Somnambule. 

Froids  apôtres  de  la  sagesse  , 
C'est  en  vain  que  vous  nous  prêchez: 
Plus  vous  blâmez  notre  faiblesse, 
Plus  nous  commettons  de  péchés. 
Quand  chaque  jour  la  raison  vous  inspire 
De  beaux  discours  pour  corriger  les  fous , 
Nous  ne  songeons  qu'à  chanter  et  qu'à  rire  ; 
(  l'est  un  malheur,  eh  bien  !  priez  pour  nous. 

Fiers  d'observer  la  continence , 

Retirés  dans  voire  manoir, 

Vous  ne  vivez  que  d'abstinence , 

Et  l'eau  vous  montre  tout  en  noir. 
Dans  nos  banquets,  quand  Kacchus  r  ous  arrose 
Nous  n'avons  pas  tant  de  vertu  que  vous  : 
Mais,  grâce  au  vin ,  nous  voyons  tout  en  rose  ; 
C'est  un  malheur,  eh  bien  !  priez  pour  nous. 

Quand  de  Vénus  sujets  rebelles. 
Vous  vivez  dans  le  célibat, 
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Pour  échapper  aux  fers  des  bellei 
Vous  vous  livrez  plus  d'un  combat. 
Nous  ((ui,  bien  loin  de  leur  garder  rancune , 
Sommes  heureux  de  vivre  à  leurs  genoux , 
îVous  en  aimons  souvent  plutôt  deux  qu'une  , 
C'est  un  malheur,  eh  bien!  priez  pour  nous. 

Quand  vous  lisez  plus  d'un  ouvrage 

Bien  moral  et  bien  ennuyeux , 

On  vous  voit ,  en  tournant  la  page , 

Bâiller  comme  des  bienheureux. 
Pour  nous,  hélas  !  dont  la  perle  est  certaine  , 
Nous  sdvonrons  les  plaisirs  les  plus  doux 
En  reUsaut  A'oltaire  et  La  Fontaine  ; 
C'est  un  malheur,  eh  bien  !  priez  pour  nous. 

Quand  vous  passez  sur  cette  terre , 
Vous  ne  voyez  dans  l'avenir 
Qu'un  Dieu  qui  lance  le  tonnerre, 
Qu'un  Dieu  toujours  prêt  à  pimir. 
Nous ,  vers  le  ciel ,  où  notre  ame  s'envole , 
Nous  ne  vovons  qu'un  Dieu  clément  pour  tous, 
El  de  nos  maux  cet  espoir  nous  console  ; 
<  l'est  un  malheur,  eh  bien  !  priez  pour  nous. 
M.  Brazier. 


DESCRIPTION  DE  L'OPÉRA. 


air;  Réueillez-vous ,  belle  endormie. 

J'ai  vu  Mars  descendre  en  cadence  ; 
J'ai  vu  des  vols  prompts  et  subtils  ; 
J'ai  vu  la  justice  en  balance 
Et  qui  ne  tenait  qu'à  deux  fils. 

J'ai  vu  le  soleil  et  la  lune 
Qui  faisaient  des  discours  en  l'air  ; 
J'ai  vu  le  terrible  Neptune 
Sortir  tout  frisé  de  la  mer.    • 

J'ai  vu  l'aimable  Cithérée , 
Aux  doux  regards ,  au  teint  fleuri , 
Dans  une  machine  entourée 
D'Amours  natifs  de  Chambéri. 

J'ai  vu  le  maître  du  tonnerre  , 
Attentif  au  coup  de  sifflet , 
Pour  lancer  ses  feux  sur  la  terre 
Attendre  l'ordre  d'un  valet. 
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J'ai  vu  du  téuébreu\  empire 
Accourir,  avec  uu  pétard, 
(liiuiuanle  hiliiis  pour  délruire 
Uu  palais  de  papier  brouillard. 

J'ai  vu  des  dragons  fort  trailables 
Monlrer  les  dénis  sans  offenser; 
J'ai  vu  des  poignards  admirables 
Tuer  les  gens  sans  les  blesser. 

J'ai  vu  l'amant  d'une  bergère, 
Lorsqu'elle  dormait  dans  un  bois , 
Prescrire  aux  oiseaux  de  se  taire 
Et  lui  chanter  à  pleine  voix. 

J'ai  vu  la  Vertu  dans  uu  temple , 
Avec  deux  couches  de  carmin 
Et  son  verlugadin  très-ample, 
MoraUser  le  genre  humain. 

Jai  vu  des  guerriers  en  alarmes  , 
Les  bras  croisés  et  le  corps  droit 
Crier  cent  fois  :  Courons  aux  armes  ! 
Et  ne  point  sortir  de  l'endroit. 
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J'ai  vu  trotter,  d'un  air  ingambe , 
De  grands  démons  à  cheveux  bruns  ; 
J'ai  vu  des  morts  friser  la  jambe  , 
Comme  s'ils  n'étaient  pas  défunts. 

J'ai  vu,  ce  qu'on  ne  pourra  croire  , 
Des  tritons ,  animaux  marins , 
Pour  danser  troquer  leurs  nageoires 
Contre  une  paire  d'escarpins. 

Dans  des  chaconnes  et  gavottes , 
J'ai  vu  des  lleuves  sautillants  ; 
J'ai  vu  danser  deux  matelotes , 
Trois  Jeux  ,  six  Plaisirs  el  deux  Vents. 

Dans  le  char  de  monsieur  son  père 
J'ai  vu  Phaéton  ,  tout  tremblant , 
Mettre  en  cendre  la  terre  entière 
Avec  des  rayons  de  fer-blanc. 

J'ai  vu  Roland ,  dans  sa  colère , 
Employer  l'effort  de  son  bras 
Pour  pouvoir  arracher  de  terre 
Des  arbres  qui  n'y  tenaient  pas. 


CODE    ÉPICXJBIEN.  19 

J'ai  vu ,  par  un  destin  bizarre , 
Les  héros  de  ces  pays-là 
Se  désespérer  en  bécarre , 
Et  rendre  l'ame  en  ut  nii  la. 

J'ai  vu  plus  d'un  fier  militaire 
Se  croire  digue  du  laurier, 
Pour  avoir  étendu  par  terre 
Des  monstres  de  toile  et  d'osier. 

J'ai  vu  Mercure  et  ses  i[Halie  ailes, 
Ne  trouvant  pas  de  sûreté , 
Prendre  encore  de  bonnes  ficelles 
Pour  voiturer  sa  déité. 

J'ai  vu  souvent  une  furie 
Qui  s'humanisait  volontiers  ; 
J'ai  vu  des  faiseurs  de  magie 
Qui  n'étaient  pas  de  grands  sorcier». 

J'ai  vu  des  ombres  très-palpables 
Se  trémousser  au  bord  du  Styx; 
J'ai  vu  l'enfer  et  tous  les  dialjlei 
A.  qiiinze  pieds  du  paradis. 
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J'ai  vu  Diane  en  exercice 
Courir  le  cerf  avec  ardeur  ; 
J'ai  vu  derrière  la  coulisse 
Le  gibier  courir  le  chasseur. 


Panard, 


ELOGE 

DE  SAINT-ANTOINE. 


Air  :  L'hymen  est  un  lien  churmanl. 

Des  gourmands  chantons  le  patron  ! 

Chantons  le  joyeux  saint  Anioine. 

Quel  bon  patron  pour  nous  qu'un  moine 

Rien  gras,  bien  portant  et  bien  rond!       {his.) 

Il  eut  des  vertus  en  partage  ; 

Il  se  comporta  chastement; 

Il  fit  plus  d'un  pèlerinage 

Et  je  dois  surtout  rendre  hommage  , 
Eu  ma  qualité  de  gourmand , 
A  son  compagnon  de  voyage. 

Buvons  tous,  pour  notre  santé , 
A  la  santé  de  saint  Antoine  ! 
Versoms  du  vin...  et  le  bon  moine 
Approuvera  notre  gaité. 
De  bon  vin  il  faisait  usage 
Lorsqu'il  priait  dans  son  caveau  ; 
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Suivons  l'exemple  utile  et  sage 
D'un  si  vertueux  personnage, 
Et  comme  lui  réservons  l'eau 
Pour  son  compagnon  de  voyage. 

Si  ce  grand  saint  venait  nous  voir, 
Et  voulait  une  place  à  table , 
jSIous  avons  l'humeur  charitable  , 
Nous  saurions  bien  le  recevoir. 
Quoique  dans  son  riche  ermitage 
Il  ait  toujours  fort  bien  vécu , 
Ce  dîner  lui  plairait,  je  gage; 
Mais  s'il  en  voulait  davantage, 
Nous  mettrions  la  broche  au  eu 
De  son  compagnon  de  voyage. 

M.  Armand-Gouffé. 


L'ARABE 

AU  TOMBEAU  DE  SON  COURSIER. 


Air  : 

Voix  (lu  désert ,  redis  au  loin  mon  deuil 
L'ami  du  brave  est  au  fond  du  cercueil. 

Ovo)ageur!  partage  ma  tristesse, 
Mêle  les  cris  à  mes  cris  superflus. 
Il  est  tombé  le  roi  de  la  vitesse; 
L'air  des  combats  ne  le  réveille  plus. 
Il  est  tombé  dans  l'éclat  de  sa  course, 
Le  trait  fatal  a  tremblé  sur  son  flanc , 
Et  les  flots  noirs  de  sou  généreux  sang 
Ont  altéré  le  cristal  de  la  source. 

Voix  du  désert ,  redis  au  loin  mou  deuil 
L'ami  du  brave  est  au  fond  du  cercueil. 

t)u  meurtrier  j'ai  puni  l'insolence  ; 
Sa  tête  horrible  aussitôt  a  roulé  ; 
.J'ai  dans  .son  sang  désaltéré  ma  lanve 
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Et  sous  mes  pieds  je  l'ai  long-temps  foulé. 

Puis,  contemplant  mon  coursier  sans  Laleine, 

Je  l'enlevai  d'un  bras  mal  affermi  ; 

Et  je  revins  triste,  et  portant  l'ami 

Qui  tant  de  fois  me  porta  dans  la  plaine. 

Voix  du  désert,  redis  au  loin  mon  deuil  : 
L'ami  du  brave  est  au  fond  du  cercueil. 

Depuis  ce  jour,  tourment  de  hia  mémoire, 

Nul  doux  soleil  sur  ma  tète  n'a  lui  ; 

Mort  au  plaisir,  insensible  à  la  gloire, 

Dans  le  déseit  je  traîne  un  long  ennui  ; 

Cette  Arabie  ,  antiefois  tant  aimée. 

N'est  plus  pour  moi  qu'un  morne  et  grand  tombeau  ; 

On  me  voit  fuir  le  sentier  du  chameau, 

L'arbre  d'encens  et  la  plaine  embaumée. 

Voix  du  désert ,  redis  au  loin  mon  deuil  : 
L'ami  du  brave  est  au  fond  du  cercueil. 

Sous  l'oeil  du  jour,  cpiand  la  soif  nous  dévore, 
Il  me  guidait  vers  le  fruit  du  palmier; 
A  mes  côtés  il  combattit  le  Maure, 
Et  sa  poitrine  était  mon  bouclier. 
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De  mes  travaux  conipaguoii  intrépide, 
Fier  et  debout  dès  le  réveil  du  jour, 
Aux  rendez-vous  et  de  guerfe  et  d'amour 
Tu  m'emportais ,  semblable  au  vent  rapide. 

Voix  du  désert,  redis  au  loin  mon  deuil: 
L'ami  du  brave  est  au  foTid  du  cercueil. 

Tu  vis  souvent  cette  jeune  Azéide, 
Trésor  d'amour,  miracle  de  beauté  ; 
Tu  fus  vanté  de  sa  bouclie  perfide  ; 
Ton  cou  nerveux  de  sa  main  fut  flatté; 
Plus  douce  était  que  la  tendre  gazelle  ; 
Le  haut  palmier  brillait  de  moins  d'appas. 
D'un  beau  Persan  elle  suivit  les  pas  ; 
Toi  seul ,  ami ,  tu  me  restas  fidèle. 

Voix  du  désert ,  redis  au  loin  mon  deuil  : 
L'ami  du  brave  est  au  fond  du  cercueil. 

Entends  du  moins  ton  maître  qui  te  pleure  : 
Je  le  suivrai  ;  réunis  dans  la  mort , 
Couchés  tous  deux  dans  la  même  demeure. 
Nous  dormirons  aux  sifflements  du  nord  ; 
Tu  sortiras  de  la  tombe  poudreuse, 
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Et  sous  ton  maîlie,  au  jour  du  grand  réveil , 
Tranquille  et  fier,  dans  les  champs  du  soleil, 
lu  poursuivras  ta  route  lumineuse. 

Voix  du  désert ,  redis  au  loin  mon  deuil  : 
L'ami  du  brave  est  au  fond  du  cercueil. 

MlI.LEVOYE. 


LE  CABARET. 


Air  :  Frère  Jean  a  la  cuisi/ie. 

J'aime  le  vin  et  la  mine 
D'un  modenie  Rjunponeau , 
Mais  je  plains  celui  qui  dine 
Chez  quelque  Midas  nouveau  : 

Leur  caquet. 

Au  banquet, 
Tient  Momus  en  léthargie  ; 
Pour  une  joyeuse  .orgie 
Parlez-moi  du  cabaret. 

(;oIlé,  Piron,  en  délire 
Quand  Phébus  les  éclairait , 
Couraient  accorder  leur  lyre 
Eu  sablant  du  vin  clairet. 

Qui  dirait, 

Qui  croirait 
Qu'on  vit  sept  fois  la  semaine 
Ces  gais  soutiens  de  la  scène 
(Chanceler  au  cabaret  ? 
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Dans  sou  étonnante  verve , 
Le  menuisier  de  Nevers 
Unit  Bacchus  et  Minerve 
Sous  un  dais  de  pampres  verts. 

Il  buvait , 

Il  chantait , 
Et  courut,  ivre  de  gloire , 
Dans  le  temple  de  Mémoire , 
En  sortant  du  cabaret. 

Les  muses,  qui  d'un  bon  drille 
Aiment  le  ton  décidé , 
Avaient  fait  de  la  Courtille 
Le  Parnasse  de  A^adé. 

Taconnet , 

Qu'on  connaît 
Dans  la  bachique  assemblée , 
Y  fut  proclamé  d'emblée 
L'Apollon  du  cabaret. 

Avec  orgueil  on  calcule 
Les  bienfaits  du  dieu  du  vin  : 
Les  fameux  exploits  d'Hercule 
Sont  dus  au  nectar  divin. 
Quel  effet 
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Le  viu  l'ail  ! 
Le  buveur,  amant  des  belles, 
N'est  jamais  plus  épris  d'elles 
Qu'en  sortant  du  cabaret. 

On  boit  sur  la  rive  maure, 
(^hez  le  Turc  et  le  Cliinois; 
De  vin  vieux  on  se  reslaïu'e 
Jusque  chez  les  Iroquois. 

Bien  replet. 

On  se  plaît 
A  boire  en  tous  lieux  du  monde  ; 
Et  cette  machine  ronde 
IV'est  qu'un  vaste  cabaret. 

Cl'est  vainement  que  la  Parque 
Croit  rabaisser  noire  ton. 
Portons  du  vin  dans  la  barque 
Qui  nous  conduit  chez  Platon. 

Sans  regret 

Du  trajet , 
Grisons  le  dieu  de  l' Averne , 
El  faisons  de  sa  caverne 
Notre  dernier  cabaret. 

M.   MOREAU. 

3. 


LE   BON  PASTEUR. 


Air  :  C'est  un  laiilu  Itindciiictle-. 

Bous  hal>ilaiils  du  village, 

Prêtez  l'oreille  un  moment  ; 

Ma  morale  douce  et  sage 

Est  toute  de  sentiment  ; 

Vous  saurez  bien  me  comprendre, 

C'est  mon  cœur  cpii  parlera  : 
Quand  vous  pourrez  venez  m'entendre , 
Et  le  bon  Dieu  vous  bénira. 

Aux  vignes  dans  les  vendanges, 
Aux  champs  pendant  les  moissons , 
De  Dieu  chaulez  les  louanges  ; 
Il  sourit  à  vos  chansons. 
Quand  le  plaisir  dans  la  plaine 
Le  soir  vous  appellera , 

Dansez  gaîment  sous  le  vieux  chêne  ^ 

Et  le  bon  Dieu  vous  bénira. 

Un  soldat  que  le  froid  glace 
Le  soir  vient-il,  à  pas  lents, 
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Vous  demander  une  place 

Près  de  vos  foyers  brûlants  : 

Sans  connaître  la  bannière 

Sous  laquelle  il  s'ilhislra, 
Ouvrez  pour  lui  voire  chaumière , 
Et  le  bon  Dieu  vous  bénira. 

Sur  le  bord  du  précipice, 

Qu'envain  sondait  votre  main , 

Le  hasard  vous  fut  propice, 

Vous  prîtes  le  bon  chemin  ; 

Soyez  heureux  sans  maudire 

Le  voisin  qui  s'égara  ; 
Secourez-le  sans  en  rien  dire  , 
Et  le  bon  Dieu  vous  bénira. 

La  terre  que  j'ai  perdue 

Ne  me  laisse  aucuns  regrets , 

Si  par  vous  elle  est  rendue 

A  ceux  que  je  secourais  ; 

Que  votre  main  peu  soigneuse 

Pour  la  veuve  qui  suivra 
Laisse  l'épi  de  la  glaneuse, 
Et  le  bon  Dieu  vous  bénira. 
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De  vos  gerbes  si  nombreuses 

Pour  moi  ne  délachez  rien  ; 

Vos  familles  sont  lieureuses, 

Leur  bonheur  suffit  au  mien  : 

Ménagez  votre  abondance 

Pour  celui  qui  pâlira  ; 
Payez  la  dîme  à  l'indigence , 
Et  le  bon  Dieu  vous  bénira. 

Loin  des  cendres  de  sa  mère, 

Chez  vous  un  pauvre  exilé 

Dévorait  sa  peine  amère  ; 

Dieu  vers  lui  l'a  rappelé. 

Qu'importe  si  sa  prière 

De  la  vôtre  différa  : 
Priez  pour  lui,  c'est  votre  frère, 
El  le  bon  Dieu  vous  bénira. 

M.  Camille. 


A  3I0N  AMI  ROUSSEAU. 

(BRUXELLES  1825.) 


Air  du  Cariiaual. 

Pluliis  roidoime ,  il  faut  que  je  le  suive  ; 
Adieu  Bacchus  et  ses  joyeux  enfants: 
Loin  d'eux,  hélas!  puisqu'il  faut  que  je  vive. 
Leur  souvenir  charmera  mes  instants. 
Refreins  piquants,  philosophie  aimable, 
Pour  qui  vous  perd  la  vie  est  sans  attraits.... 
Mon  cher  Rousseau ,  pour  nous  deux  ris  à  tal)le , 
Bois  pour  nous  deux ,  et  chante  mes  regrets. 

Reine  des  nuits  ,  la  comète  éclatante 

Nous  éblouit  et  disparaît  soudain  : 

Aux  yeux  surpris  de  la  troupe  buvante 

Mon  nom  récent  eut  un  pareil  destin. 

Tu  vis  jadis  ma  coupe  intarissable 

Victorieuse  au  milieu  des  bancpiels.... 

Mon  cher  Rousseau  ,  pour  nous  deux  ris  a  tal)le, 

Bois  jK>ur  nous  deux  ,  et  chante  mes  regrets. 
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Quand  la  tempête ,  arrêtant  nos  orgies , 
Vint  engloutir  tant  de  vaisseaux  joyeux, 
Perché  tout  seul  sur  le  roc  des  folies , 
Ajax  nouveau,  j'ai  défié  les  dieux. 
Les  dieux  ont  ri....  mais  du  sort  intraitable 
Loin  de  Pomard  je  subis  les  arrêts.... 
Mon  cher  Rousseau ,  pour  nous  deux  ris  à  table 
Bois  pour  nous  deux ,  et  chante  mes  regrets. 

Le  froid  houblon  circule  dans  ces  veines 
Ofi  le  Champagne  a  moussé  tant  de  fois  ; 
L'amour  du  moins  adoucissait  mes  peines  ; 
Sa  fuite,  hélas!  m'a  réduit  aux  abois; 
Mais  l'amitié  me  reste  favorable  : 
Ah  !  du  retour  quand  viendront  les  apprêts.-'... 
Mon  cher  Rousseau ,  pour  nous  deux  ris  à  table 
Bois  pour  noiis  deux ,  et  chante  mes  regrets. 

M.    ROMIEU. 


MON   REVE. 


Air  :  Auec  les  jeux  du  nillage. 

Jeune  Iris,  pourriez-vous  bien  croire, 
Ah  !  que  n'est-ce  la  vérité  ! 
Ce  que  tous  deux  dans  l'ombre  noire 
Tour  à  tour  nous  avons  clé  ? 
Morphée,  en  fermant  ma  paupière, 
Fit  de  moi  l'acier  le  plus  doux  : 
D'aimant  vous  étiez  une  pierre, 
Et  vous  m'entraîniez  après  vous. 

Ce  dieu,  par  un  doux  stratagème, 
De  cet  aimant  fil  un  écho  ; 
J'étais  couplet,  je  disais:  J'aime, 
Et  vous  me  répétiez  ce  mot. 
Par  un  caprice  plus  insigne 
Il  me  rendit  petit  poisson  ; 
A  mes  yeux  vous  parûtes  ligne , 
Et  je  mordis  à  l'hameçon. 

Le  bon  Morphée ,  à  ma  prière , 
M' ayant  fait  voyager  dans  l'eau, 
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Vous  devîntes  une  rivière , 
Et  je  vous  fis  porter  bateau. 
Le  froid  prit ,  vous  voilà  de  glace  : 
Pour  tirer  parti  de  ce  tour, 
Sur  deux  semelles  je  me  place  > 
Et  je  patinai  tout  le  jour. 

Pour  dernière  métamorphose 
Devenu  nectar  des  plus  dou^,. 
J'étais  dans  un  vase  de  rose , 
Iris ,  et  je  coulais  pour  vous  ; 
Une  goutte  sur  vous  s'attache. 
Vous  étiez  alors  tout  salin  : 
A  mon  réveil  j'ai  vu   la  tache, 
Mais  j'ai  cherché  l'étoffe  en  vain. 

BOUFFLERS. 


LA  PARESSE. 


Air  de  la  CaUicoua. 

Chantez  le  vin,  chantez  le»  belles, 
Joveuv  buveurs,  heureux  amants! 
Enfants  chéris  des  neuf  Pucelles, 
Faites-nous  des  couplets  charmants 
Je  partagerai  votre  ivresse , 
Kt  je  bannirai  tout  chagrin  ; 
Mais  que  soudain , 
Le  verre  en  main , 
Chacun  en  train 
Répète  mon  refrain  : 
Le  bonheur  est  dans  la  paresse  ; 
Les  gens  qui  ne  font  rien 
Font  bien. 

Nargue  du  conquérant  de  l'Inde , 
De  l'aimable  enfant  de  Cypris  ! 
Sur  la  scène  im  auteur  se  guindé 
Pour  V  remporter  quelque  prix; 
Mais  souvent  on  siffle  la  pièce 
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Avant  d'en  entendre  la  fin. 

Le  lendemain , 

L'ouvrage  en  main, 

L'auteur  chagrin 
Repèle  ce  refrain  ; 
Le  bonheur  est  dans  la  paresse,  etc. 

Pour  acquérir  de  l'opulence 
Un  avare  court  l'univers  : 
Tranquille  au  sein  de  l'indolence , 
Je  ris  tout  bas  de  ses  travers , 
Avant  d'avoir  de  la  richesse 
De  ses  jours  il  verra  la  fin. 

Le  lendemain , 

Le  verre  en  main , 

Chaque  cousin 
Chantera  mon  refrain  : 
Le  bonheur  est  dans  la  paresse,  etc. 

Jeunes  guerriers ,  cueillez  la  palme , 

Fuyez  les  douceurs  du  repos  : 

Amis  du  plaisir  et  du  calme , 

Aux  roses  j'unis  les  pavots. 

Qu'un  jour  un  plomp  cruel  vous  blesse, 

Vous  direz  en  sortant  des  rangs  : 
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Fiers  conquérants , 
Soyez  moins  grands  ; 
Tuons  le  temps , 
Nous  vivrons  plus  contents. 
Le  bonjieur  est  dans  la  paresse ,  etc. 

Chers  amis ,  quand  le  temps  déroule 
Le  tissu  des  derniers  beaux  jours  ; 
Lorsque  sans  courage  l'on  foule 
L'heureuse  couche  des  amours , 
Que  les  charmes  de  la  mollesse 
Un  moment  nous  bercent  encor  : 
Du  monde  on  sort 
Content  du  sort, 
Et  sans  remord , 
Sans  effort , 
On  s'endort. 
Le  bonheur  est  dans  la  paresse  ; 
Les  gens  qui  ne  font  rien 
Font  bien. 

M.  FaANcis. 


L'INTIMITE. 


Air  :  C'est  à  mon  maître  en  l'art  de  plaire. 

Quand  deux  flambeaux  Ijrùlent  ensemble  , 
Leur  flamme  en  reçoit  plus  d'ardeur  ; 
Deux  rayons  qu'un  miroir  rassemble 
Doublent  d'éclat  et  de  chaleur. 
Ami  du  cœur,  je  l'en  conjure, 
Sois  donc  toujours  à  mou  côlé; 
Le  charme  d'une  amitié  pure 
Est  doublé  par  l'intimité. 

Par  mille  exemples ,  la  nature 
Nous  invite  à  nous  rapprocher; 
En  murmurant  &  us  la  verdure, 
Deux  frais  ruisseaux  vont  se  chercl 
Vers  le  chêne  l'ormeau  se  penche , 
Et  sur  l'air  qu'Amour  a  noté 
Deux  oiseaux,  sur  la  même  branche. 
Chantent  leur  douce  intimité. 

On  ne  goûte  un  bonheur  suprènu' 
Qu'en  se  rapprochant  d'un  ami  ; 
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On  ne  voit  bien  l'objet  qu'on  aime 
Qu'en  étant  seul  auprès  de  lui. 
(Couple  iieurcux,  cherchez  à  la  ronde 
()uelque  séjour  bien  écarté; 
On  est  deux  au  milieu  du  monde. 
On  n'est  qu'un  dans  l'intiniité. 

L'intimité  plaît  à  Dorante  , 
Son  cœur  n'est  point  tendre  à  demi  ; 
L'indifférent  qui  se  présente 
Devient  à  l'instant  sou  ami. 
Par  mille  flatteurs  anonymes 
Pour  sa  richesse  il  est  fêté; 
Mais  plus  on  a  d'amis  intimes, 
Moins  on  connaît  l'intimité. 

De  Mondor  la  fortune  est  faite; 
Mais  souvent,  au  fond  de  son  cœur 
Il  entend  une  voix  secrète 
Qui  tout  bas  lui  crie  :  au  voleur  ! 
Au  sein  d'une  noble  indigence. 
Heureux  l'homme  de  probité 
Qui  vit  avec  sa  conscience 
Dans  une  douce  intimité. 
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Dans  mon  asyle  solitaire 
M'attendent  Racine  et  Boileau  ; 
Le  soir  j'y  retrouve  Molière , 
Horace,  Montaigne  et  Rousseau. 
Lorsque  les  méchanls  et  l'envie 
Le  soir  m'ont  un  peu  tourmenté , 
Auteurs  charmants,  je  les  oublie 
Dans  votre  aimable  intimité. 

Il  est  neuf  vierges  immortelles 
Dont  j'ai  toujours  suivi  les  pas  ; 
Je  cours  nuit  et  jour  après  elles , 
Et  leurs  faveurs  ont  mille  appas. 
Vierges  qu'au  Pinde  l'on  révère, 
Vous  donnez  l'immortalité, 
Il  en  est  pourtant  sur  la  terre 
Dont  j'aime  mieux  l'intimité. 

M.  DCPATY. 


JEAN  QUI  PLEURE 

ET 

JEAN  QUI  RIT. 


Ai  ri  du  vaudeville  du  Rémouleur  et  la  Meunière. 

Il  est  deux  Jean  dans  ce  bas-monde , 
Différents  d'humeur  et  de  goût; 
L'un  toujours  pleure,  fronde,  gronde, 
L'autre  rit  partout  et  de  tout. 
Or,  mes  amis ,  en  moins  d'une  heure , 
Pour  peu  que  l'on  ail  de  l'esprit , 
On  conçoit  bien  que  Jean  qui  pleure 
N'est  pas  si  gai  que  Jean  qui  rit. 

Aux  Français  luie  tragédie 
A-t-elle  éprouvé  quelque  échec' 
Vite  d'une  autre  elle  est  suivie  : 
Le  public  la  voit  d'un  œil  sec. 
L'auteur  en  vain  la  croit  meiUeiu'e; 
On  «iffle...  son  rêve  finit... 
Dans  la  couUsse  est  Jean  qui  pleure  , 
Dans  le  parterre  est  Jean  qui  rit. 
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Jeaa- Jacques  gronde  el  se  démène 
Contre  les  hommes  et  leurs  mœurs  ; 
La  gaîlé  de  Jean  La  Fontaine 
Charme  ei  pénètre  tous  les  cœurs. 
L'un  avec  ses  grands  mois  nous  leurre , 
De  l'autre  un  rat  nous  convertit... 
Nargue,  morbleu!  du  Jean  qui  pleure ■, 
Vive  à  jamais  le  Jeaji  qui  rit! 

Dupe  d'une  fausse  caresse , 
Floricourl ,  ivre  de  désirs, 
Saisit  la  coupe  enchanteresse 
Qu'un  dieu  fripon  offre  aux  plaisirs. 
En  riant  l'imprudent  l'effleure , 

Il  la  savoure,  il  la  tarit 

Et  le  lendemain  Jean  qui  pleure 
Succède ,  hélas  !  à  Jean  qui  rit. 

Jean,  porteur  d'eau  de  la  Courtille, 

Un  soir  se  noya  de  chagrin; 

Un  autre  Jean,  jeune  et  bon  drille, 

Tomba  morl-ivre  un  beau  matin  ; 

Et  sur  leur  funèlire  demeure 

On  grava,  dit-on,  cet. écrit: 

"  Le  ciel  lit  l'eau  pour  Jea/i  qui  pleure , 

«  Et  fil  le  vin  pour  Jean  qui  rit.  » 
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Auprès  d'un  vieux  millionnaire 
Qui  va  dicter  son  testament , 
Le  Jean  qui  rit  est  en  arrière , 
Le  Jean  qui  pleure  est  en  avant. 
Jusqu'à  ee  que  le  vieillard  meure 
Il  reste  au  chevet  de  son  lit; 
Est-il  mort...  adieu  Jean  qui  pleure, 
On  ne  voit  plus  que  Jean  qui  rit. 

Quand  de  leurs  cham|)s,  de  leurs  collège,' 
>i^os  conscrits  marchent  aux  cjimbats, 
Les  mots  de  blocus  et  de  sièges 
D'abord  ne  les  séduisent  pas. 
Mais  une  voix  intérieure 
Au  feu  bientôt  les  enhardit; 
Et  tel  qui  part  en  Jean  qui  pleure ., 
Sous  les  drapeaux  est  Jean  qui  rit. 

Professeurs  dans  l'art  de  bien  vivre , 

Dispensateurs  de  la  santé, 

Vous  que  ne  cessent  pas  de  suivre 

El  l'appétit  et  la  gaité; 

Ma  chanson  est  inférieure 

A  tout  ce  qu'on  a  déjà  dit... 

El  je  vais  être  Jean  qui  pleure , 

Si  vous  n'êtes  pas  Jean  qui  rit.       Dfsaitgiers. 


CHANSON  MORALE. 


Air  du  iiaud.  de  la  Soirée  Orageuse, 

Rions  ,  chantons ,  aimons ,  buvons  ; 
En  quatre  points  c'est  ma  morale  ; 
Rions  tant  que  nous  le  pouvons , 
Afin  d'avoir  l'humeur  égale  : 
L'esprit  sombre  que  tout  aigrit 
Tourmente  ce. qui  l'environne  ; 
Et  l'homme  heureux  qui  toujours  rit 
Ne  fait  jamais  pleurer  personne. 

Souvent  les  plus  graves  leçons 
Endorment  tout  un  auditoire  : 
Mettons  la  morale  eu  chansons 
Pour  la  graver  dans  la  mémoire. 
A  ses  vœux  un  chanteur,  dit-on  , 
Rendit  l'enfer  même  docile  : 
Orphée  a  montré  qu'un  sermon 
Ne  vaut  pas  un  bon  vaudeville. 

Quand  Dieu  noya  le  genre  humain , 
Il  sauva  Noé  du  naufrage , 


\ 
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El  (.lit ,  en  lui  donnant  du  vin  : 
«  Voilà  ce  que  doit  boire  un  sage.  » 
Buvons-en  donc  jusqu'au  tombeau, 
Car,  d'après  rarrêl  d'un  tel  juge  , 
Tous  les  méchants  sont  buveurs  d'eau 
(i'est  bien  prouvé  par  le  déluge. 
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Un  cœur  froid  qui  jamais  n'aima 
Du  ciel  déshonore  l'ouvrage  ; 
Et  pour  aimer  Dieu  nous  forma , 
Puisqu'il  Cl  l'homme  à  son  image. 
Il  faut  aimer,  c'est  le  vrai  bien  ; 
Suivons ,  amis,  ses  lois  divines  : 
Aimons  toujours  notre  prochain  , 
En  commençant  par  nos  voisines. 

M.  le  comte  DE  séglr. 


^ê 


A 

UNE  JOLIE  BOULANGÈRE. 


Air  connu. 


Gentille  boulangère , 
Qui  des  dons  de  Cércs 
Veut  d'une  main  légère 
Nous  faire  du  pain  frais  ; 
Des  biens  que  lu  nous  livre 
Peut-t-on  se  rejouir? 
Si  ta  main  nous  fait  vivre , 
Tes  yeux,  nous  font  mourir. 

De  ta  peau  douce  el  Une 
Qu'on  aime  la  fraîcheur  ! 
C'est  la  fleur  de  farine 
Dans  toute  sa  blancheur. 
Qu'on  aime  la  tournure 
Des  petits  pains  au  lait 
Que  la  belle  nature 
A  mis  dans  ton  corset! 
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De  ces  pains ,  ma  mignonne  , 
L'amour  a  toujours  faim  : 
Si  tu  ne  les  lui  donne  , 
Permets-en  le  larcin  ; 
Mais  tu  ne  veux  l'entendre , 
Tu  ris  de  ses  hélas  ! 
Quand  on  vend  du  pain  tendre 
Pounpioi  ne  l'être  pas  ? 

D'une  si  bonne  pâle 
Ton  cœur  semble  pétri  ; 
De  mes  maux  ,  jeune  Agathe , 
Qu'il  soit  donc  attendri. 
Ne  sois  pas  si  sévère , 
Écoute  enGn  l'amour  ; 
Et  permets-lui ,  ma  chère , 
D'aller  cuire  à  ton  four. 

Le  duc  UF  NivERNors. 


4!J 


MON   AMI   PIERRE. 


CHANT     MONTAGNARD. 


Air  de  M.  Maresse. 

Le  calme  succède  aux  combats , 
Je  n'entends  plus  leurs  cris  de  guerre  ; 
Voici  déjà  la  nuit ,  et  Pierre , 
Mon  ami  Pierre  ne  vient  pas.  (  bis.  ) 

Le  vent  sil'flant  dans  la  bruyère 
Seul  au  loin  mugit  sur  ce  bord  , 
Mon  ami  Pierre 
Est  mort  ! 

Pour  la  milice  on  m'a  choisi , 
Le  sort  m'avait  nommé  !...  Mais  Pierre 
Vit  pleurer  ma  femme  et  ma  mère , 
Et  Pierre  à  ma  place  est  parti  !  (  bis.  ) 

Pourquoi  l'avons-nous  laissé  faire  ? 
Pour  prix  de  ce  sublime  effort , 
Mon  ami  Pierre 
Est  morl  ! 


CODE    ÉPICURIEN.  51 

■  Frère ,  adieu  ;  je  vais  m'engager, 
■<  M'a-t-il  dit,  et  perdrai  la  vie 
«  Avant  de  voir  notre  patrie 
«  Sous  le  sceptre  de  l'étranger.  »  (  bis.  ) 

Voiri  la  bannière  étrangère  !.... 
Ah  !  me  suis-jc  dit  fout  d'abord , 
Mon  ami  Pierre 
Est  mort  ! 

Tout  renaît ,  et  des  jours  plus  beaux 

Rendront  la  paix  à  nos  montagnes , 

Et  la  verdure  à  nos  campagnes , 

Et  la  victoire  à  nos  drapeaiLx  !  (  bis.  ) 

Mais  jamais  sous  notre  chaumière 

Le  bonheur  ne  peut  luire  encor 

Mon  ami  Pierre 
Est  mort! 

Une  clochette  a  retenti  : 

Qu'enteuds-je  ?  est-ce  une  erreur  nouvelle  ? 

C'est  Evan c'est  son  chien  fidèle  ! 

D'espoir  mon  cœur  a  tressailli  !  (  bis.  ) 

Il  approche....  mais  soUtaire  ; 
El  tout  me  dit  à  son  abord  : 
Mon  ami  Pierre 
Est  mort  ! 
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Évan  !  ((ue  me  veux-tu  ?  pourquoi 
Baisser  la  tète  gémissante  ? 
D'où  vient  cette  tète  sanglante  ? 
Évan  !....  Ce  sang  est-il  à  toi  ?  (  bis.  ) 

Hélas  !  ton  humide  paupière 
M'a  trop  confirmé  nolré  sort  : 
Mon  ami  Pierre 
Est  mort  ! 

Mais  un  espoir  nous  est  offert  ; 
Viens ,  guide-moi  vers  sa  dépouille. 
Femme,  enlève  l'antique  rouille 
Dont  ce  vieux  mousquet  est  couvert.      (  ùis.  ) 
Adieu ,  mes  fils ,  adieu  ma  mère , 
Adieu  ;  pourquoi  vivrais-je  encor  ? 
Mon  ami  Pierre 


Est  mort  ! 


M.   ScRiBt. 


LE   BAISER. 


Air  :  Tui  vu  partout  dans  mes  voyages. 

Sur  le  gazon,  dans  la  prairie, 
Licas,  au  déclin  d'un  beau  jour. 
Demandait  à  sa  douce  amie 
Le  salaire  de  son  amour. 
Elle  se  tait  ;  c'est  faire  entendre 
Que  son  ami  peut  tout  oser. 
Licas  aimait  d'amour  bien  tendre , 
Il  se  contenta  d'un  baiser. 

O  volupté ,  bonheur  suprême  ! 
Combien  leurs  cœurs  furent  émus  ! 
Un  baiser  vaut  mieux  quand  on  aiuie 
Que  tout  sitôt  qu'on  n'aime  plus  : 
Couple  charmant ,  dans  ion  délire 
Garde-toi  bien  de  tout  oser  : 
Ce  doux  moment  doit  te  sufflre , 
On  est  heureux  par  un  baiser. 

Mais,  plein  du  feu  qui  le  dévore, 
Licas,  heureux  et  non  content , 
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Se  plaint ,  demande ,  et  veut  encore  ; 
Hélas  !  nous  en  ferions  autant. 
De  Chloris  l'œil  humide  et  tendre 
Lui  dit  qu'il  peut  encore  oser  : 
Mais ,  cette  fois ,  ce  qu'il  sut  prendre 
Ne  se  nomme  pas  un  baiser. 

Depuis  ce  jour  j'entends  la  belle 
Dire  partout  avec  douleur 
Que  son  Licas  est  infidèle , 
Qu'il  l'abandonne  à  son  malheur. 
Je  plains  l'ennui  qui  te  dévore  ! 
Mais,  hélas  !  pourquoi  tout  oser  .•* 
Ton  Licas  l'aimerait  encore 
S'il  n'avait  reçu  qu'un  baiser. 

Et  vous ,  si ,  près  d'une  maîtresse , 
Vous  sentez  croître  le  désir, 
Ah  !  prolongez  la  douce  ivresse  ; 
Sachez  qu'attendre  c'est  jouir. 
Malgré  le  feu  qui  vous  dévore , 
Gardez-vous  bien  de  trop  oser  : 
Vous  aimerez  demain  encore 
Si  vous  n'obtenez  qu'iui  baiser. 

HOFFMAN. 


ORGIE   MILITAIRE. 


Air  de  M.  Chardinè. 

Voidez-vous  suivre  un  bou  conseil  ? 
Buvez  avant  que  de  combattre. 
De  sang-froid  je  vaux  mon  pareil; 
Mais  quand  je  suis  gris  j'en  vaux  quatre 
Tersez  donc ,  mes  amis ,  versez  ; 
Je  n'en  puis'jamais  boire  assez. 

Comme  ce  vin  tourne  l'esprit  ! 
Comme  il  vous  cbange  une  personne  ! 
Tel  qui  tremble,  s'il  rélléchit, 
Fait  trembler  quand  il  déraisonne. 
Versez  donc ,  etc. 

Ma  foi,  c'est  un  triste  soldat 
Que  celui  qui  ne  sait  pas  boire  ; 
Il  voit  les  dangers  du  condjat , 
Le  buveur  n'en  voit  que  la  gloire. 
Versez  donc ,  etc. 
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Cet  univers,  oh  !  c'est  très-beau  ! 
Mais  pourquoi ,  dans  ce  bel  ouvrage , 
Le  Seigneur  a-l-il  mis  tant  d'eau  ? 
Le  vin  me  plairait  davantage. 
Versez  donc ,  etc. 

S'il  n'a  pas  fait  un  élément 
De  cette  liqueur  rubiconde , 
Le  Seigneur  s'est  montré  prudent  ; 
Nous  eussions  desséché  le  monde. 
Versez  donc ,  mes  amis ,  versez  ; 
Je  n'en  puis  jamais  boire  assez. 

M.   Fabien  Pii.let. 


LES  SOUVENIRS. 


Combien  j'ai  douce  souvenance 

Du  joli  lieu  de  ma  naissance  ; 

Ma  sœur,  tju'ils  étaienl  beaux  ces  jour: 

De  France. 
O  mon  pays  !  sois  mes  amours 

Toujours. 

Te  souvient-il  que  noire  mère, 
Au  foyer  de  noire  chaumière , 
Nous  pressait  sur  son  cœur  joyeux , 

Ma  chère .' 
Et  nous  baisions  ses  blancs  cheveux 

Tous  deux. 

Te  souvienl-il  du  lac  tranquille 
Qu'effleurait  l'iiirondelle  agile , 
Du  vent  qui  courbait  le  roseau 

Mobile , 
Et  du  soleil  couchant ,  sur  l'eau , 

Si  beau  ? 
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Ma  sœur ,  te  souvient-il  encore 
Du  château  que  baignait  la  Dore , 
Et  puis  de  cette  vieille  tour 

Du  More , 
Où  l'airain  sonnait  le  retour 

Du  jour  ? 

Te  souvient-il  de  cette  amie , 
Tendre  compagne  de  ma  vie  ? 
Dans  les  bois  en  cueillant  la  fleur 

Jolie , 
Hélène  appuyait  sur  mon  cœur 

Son  cœur. 

Oh  !  qui  me  rendra  mon  Hélène , 
Et  ma  montagne  et  le  grand  chêne  ? 
Leur  souvenir  fait  tous  les  jours 

Ma  peine. 
Mon  pays  sera  mes  amours 

Toujours. 

M.  De  Chateauuriand. 


L'ELEVE   D^EPIGURE 

A  TABLE. 


Air  :  Eh  !  gai,  gai,  gai,  mon  officier. 

Chantons,  buvons  ;  ce  n'est  qu'ici 

Que  la  vie 

Est  jolie. 
Chantons,  buvons;  ce  n'est  qu'ici 
Qu'on  nargue  le  souci. 

Une  onde  fugitive , 
Voilà  notre  destin  ; 
Mais  le  ciel  sur  la  rive 
Fait  croître  le  raisin. 

Chantons,  buvons,  etc. 

Peine ,  ennui ,  jalousie , 
Assiègent  mes  foyers  ; 
Mais  ici  l'on  oubUe 
Jusqu'à  ses  créanciers. 

Chantons,  buvons,  etc. 
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Laissons  un  dieu  volage 
Amuser  des  enfants  : 
On  n'aime  qu'au  jeune  âge  ; 
On  boit  dans  tous  les  temps. 

Chantons,  buvons,  elc. 

Combien  d'heures  chagrines 
Suivent  les  doux  ébats  ! 
La  rose  a  des  épines , 
Le  pampre  n'en  a  pas. 

Chantons,  buvons,  etc. 

Belles  qu'Amoiu-  condamne 
A  de  tendres  langueurs. 
Imitez  Ariane  : 
Bacchus  sécha  se^  pleurs. 

Chantons,  buvons,  etc. 

Garde,  fds  de  Lalone, 
Tes  neuf  sœurs ,  ton  ruisseau  ; 
J'ai  pour  muse  Érigone , 
Pour  Parnasse  un  Cai^eau.... 
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Chantons,  buvons  ;  ce  n'est  qu'ici 
Que  la  vie 
Est  jolie. 
Chantons,  buvons  ;  ce  n'est  qu'ici 
Qu'on  nargue  le  souci. 

Ph.   de  i.a  Madelaine. 
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ELOGE  DE   L'EAU. 


Air  :  Tarare  Pompon. 

Il  pleut,  il  pleut  enfin! 
Et  la  vigne  altérée 
Va  se  voir  restaurée 
Par  ce  bienfait  divin. 
De  l'eau  chantons  la  gloire , 
On  la  méprise  en  vain  : 
C'est  l'eau  qui  nous  fait  boire 
Du  vin. 

C'est  par  l'eau ,  j'en  conviens , 
Que  Dieu  fit  le  déluge , 
Mais  le  souverain  juge 
Mit  les  maux  près  des  biens  ; 
Du  déluge  l'histoire 
Fait  naître  le  raisin  > 
C'est  l'eau  qui  nous  fait  boire 
Du  vin. 
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Du  bonheur  je  jouis 
Quand  la  rivière  apporte , 
Presque  devant  ma  porte , 
Des  vins  de  tous  pays. 
Ma  cave  et  mon  armoire , 
Dans  l'instant  tout  est  plein  : 
C'est  l'eau  qui  me  fait  boire 
Du  vin. 

Par  un  temps  sec  et  beau , 
Le  meunier  du  village 
Se  morfond  sans  ouvrage , 
Et  ne  boit  que  de  l'eau. 
Il  rentre  dans  sa  gloire , 
Quand  l'eau  vient  au  moulin  : 
C'est  l'eau  qui  lui  fait  boire 
Du  vin. 

S'il  faut  un  trait  nouveau , 
Mes  amis,  je  le  guette; 
Voyez  à  la  guinguette 
Entrer  mon  porteur  d'eau  ; 
Il  y  perd  la  mémoire 
Des  travaux  du  matin  : 
C'est  l'eau  qui  lui  fait  boire 
Du  vin. 
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Mais  à  vous  chanter  l'eau 
Je  sens  que  je  m'altère  ; 
Passez-moi  vite  ini  verre 
Plein  du  jus  du  tonneau. 
Si  tout  mon  auditoire 
M'accompagne  à  la  fin , 
C'est  l'eau  qui  lui  fait  boire 
Du  vin. 

M.  Armand-Gouffé. 


LA 

GRANDE  ET  LA  PETITE 
MESURE. 


Air  :  J'ai  vu  partout  dans  mes  voyages. 

Philis  est  petite,  mignonne, 

C'est  ce  ([ui  m'invite  à  l'aimer; 

Jamais  une  grande  pei-somie 

Ne  saura  si  bien  m'enflammer. 

Le  bon  goût ,  qu'il  faut  toujours  croire , 

Nous  recommande  chaque  jour 

La  grande  mesure  pour  boire 

Et  la  petite  pour  l'amour. 

Une  dame  grande  est  altière , 
Pleine  d'orgueil  et  de  hauteur, 
Elle  regarde  d'ordinaire 
Chacun  du  haut  de  sa  grandeur. 
Pour  nous  épargner  ce  déboire , 
Chers  amis,  prenez  tour  à  tour 
La  grande  mesure  pour  boire 
Et  la  petite  pour  l'amour. 
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Une  gigantesque  figure 
N'est  point  du  tout  ce  qu'il  me  faut; 
Je  suis  de  moyenne  stature , 
Et  ne  puis  atteindre  bien  haut. 
Par  ce  motif  il  est  notoire 
Que  l'on  doit  prendre  tour  à  tour 
La  grande  mesure  pour  boire 
Et  la  petite  pour  l'amour. 

Souvent ,  dans  la  tendre  carrière , 

L'on  voit  broncher  un  corps  trop  grand  ; 

La  taille  petite  et  légère 

Fait  le  chemin  en  se  jouant. 

Daignez  donc  à  la  fin  m'en  croire , 

Et  que  chacun  prenne  à  son  tour 

La  grande  mesure  pour  boire 

Et  la  petite  pour  l'amour. 

Bien  loin  d'écouler  l'inconstauce  , 

lant  que  sur  terre  on  me  verra , 

Je  penserai  comme  je  pense , 

Jamais  mon  goût  ne  changera. 

J'aurai  toujours  dans  la  mémoire 

Ce  que  je  conseille  en  ce  jour  : 

La  grande  mesure  pour  boire 

El  la  petite  pour  l'amour.  Panard. 


LES  COUPS. 


Air  du  vaudeville  du  Chapitre  second. 

Tout  homme  ici-bas  a  sa  part 
Des  coups  qui  menacent  la  vie  ; 
Le  joueur  craint  ceiLX  du  hasard, 
Le  riche  craint  ceux  de  l'envie , 
L'ennemi  craint  ceux  du  canon, 
Le  poltron  craint  les  coups  de  canne  , 
Et  l'homme  à  talent  est,  dit-on, 
Sujet  au  coup  de  pied  de  l'âne. 

L'n  coup  de  tête  bien  souvent 
Aux  jeunes  gens  devient  funeste  ; 
Un  coup  de  langue  est  du  méchant 
L'arme  qu'à  bon  droit  on  déteste. 
L'espérance  du  laboureur 
Par  un  coup  de  vent  est  trompée  ; 
Un  coup  de  pale  à  son  auteur 
Parfois  attire  un  coup  d'épée. 

Un  coup  de  théâtre  mal  fait 
Indispose  tout  un  parterre , 
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Et  l'auteur,  au  coup  de  sifflet, 
Est  frappé  d'un  coup  de  tonnerre. 
Les  coups  fourrés  ont  des  attraits 
Pour  la  beauté  la  moins  frijwnne  ; 
Mais  chez  elle  on  sait  que  jamais 
Un  coup  manqué  ne  se  pardonne. 

Tout  liers  de  leurs  nouveaux  succès , 
Nos  riches ,  étonnés  de  l'être , 
Se  vantent  que  leurs  coups  d'essais 
Ont  été  de  vrais  coups  de  maître  ; 
Mais  de  la  fange  étant  sortis , 
Malgré  l'éclat  de  leur  cari'osse , 
La  poussière  de  leurs  habits 
Résiste  à  tous  les  coups  de  brosse. 

Il  est  des  coups  que  ne  craint  pas 
L'amant  bien  épris  de  sa  belle  ; 
Un  seul  coup  d'ceil  lui  dit  tout  bas  : 
«  Au  coup  de  minuit  sois  fidèle.  » 
Minuit  sonne;  au  coup  de  marteaii 
S'ouvre  la  porte  clandestine , 
Et,  ceints  de  l'amoureux  bandeau, 
Ils  font  leurs  coups  à  la  sourdine. 
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Mes  amis,  comme  en  vous  chantant 
Coup  sur  coup  sL\  couplets ,  je  tremble 
D'avoir  perdu  des  coups  de  dent, 
Buvons  au  moins  un  coup  ensemble. 
Si  de  ma  chanson  sur  les  coups 
L'assomante  longueur  vous  lasse , 
Je  consens ,  par  pitié  pour  vous , 
A  vous  donner  le  coup  de  grâce. 

DÉSAUGIERS. 
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LE   DIVORCE. 


Air  :  F'emmes  voulez-vous  éprouver. 

Au  mépris  de  l'hymen  sacré 
Dont  rien  n'eût  dû  rompre  la  chaîne, 
De  mon  sein  long-temps  adoré 
Mon  époux  s'arrache  sans  peine. 
Ah  !  si  mon  amour  et  mes  soins , 
Ingrat ,  ont  cessé  de  te  plaire , 
Ton  cœur  te  devrait  dire  au  moins 
Que  de  ton  fils  je  suis  la  mère. 

Hélas  !  je  vais  donc  voir  mon  ht 
Profané  par  une  étrangère , 
Et,  veuve  d'un  époux  qui  \i\.. 
Rester  sans  soutien  sur  la  terre  ! 
L'époux  qui  dut  m'enorgueillir, 
Souillant  des  nœuds  que  je  révère, 
Est  celui  qui  me  fait  rougir 
Des  titres  d'épouse  et  de  mère. 

Mais  enfin  tout  manfjue  de  foi 
Par  la  loi  devient  légitime; 
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i^     Plus  puissante  encor  que  la  loi , 

La  nature  t'en  fait  un  crime. 
•     ^'ois  cet  oiseau  prompt  à  changer: 
'      L'inconstance  est  son  caractère  ; 

Mais  il  cesse  d'être  léger 

Quand  sa  compagne  devient  mère. 

De  Ion  épouse  éloigne-toi , 
Suis  de  tes  feux  la  folle  ivresse; 
ÏH  restes  maître  de  ma  foi, 
Peut-être ,  hélas  !  de  ma  tendresse  ! 
Nos  nœuds  ne  seront  point  traliis, 
Quoiqu'à  d'autres  je  pourrais  plaire; 
Tu  ravis  un  père  à  ton  fils, 
A  ton  fils  je  garde  sa  mère. 

IVLidame  Dvfrénoy. 


%0^^^ 


DELIRE   BACHIQUE. 


Air  du  Petit  Matelot. 

Mes  amis,  nos  coupes  sont  pleines. 
L'écume  en  couronne  les  bords  : 
Quel  feu ,  circulanl  dans  mes  veines , 
M'inspire  de  nouveaux  transports  ! 
Je  vois  Bacclius ,  je  vois  sa  gloire  ; 
Mon  ivresse  m'élève  aux  cieux  : 
C'est  Hébé  qui  me  verse  à  boire  ; 
Je  suis  à  la  table  des  dieux. 

Approche,  joyeuse  bacchante  ; 
L'œil  en  feu ,  les  cheveux  épars , 
Viens  redoubler  l'ardeur  brûlante 
Que  je  puise  dans  tes  regards  ; 
Verse  d'un  bras  infatigable 
Le  pur  nectar  des  immortels  ; 
Je  me  contente  de  leur  table , 
Sans  aspirer  à  leurs  autels. 

Vois  dans  sa  marche  vacillante 
Silène  qui ,  l'œil  égaré , 
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Laisse  aller  sa  lète  tremblante 
Que  couronne  un  raisin  doré  ; 
Il  sourit,  et  sa  bouche  avide. 
Dont  la  soif  paraît  s'irriter, 
Appelle  encore  la  coupe  humide 
Que  sa  main  ne  peut  plus  porter. 

(jui  de  nous,  dans  ces  jours  de  fête. 
Peut  compter  sur  un  jour  nouveau  ? 
I.e  lierre  qui  pare  ma  tcte 
tlroitra  demain  sur  mon  tombeau  ; 
!Mais  loin  qu'une  sombre  tristesse 
Précède  mon  dernier  sommeil, 
Je  veux  m'endormir  dans  l'ivTesse , 
Et  chanter  encore  au  réveil. 

M.  Casimir   Delavigs^e. 


LE  VRAI  BUVEUR. 


Air  :  Aussitôt  que  la  lumière. 

Aussilôt  que  la  lumière 
A  redoré  nos  coteaux , 
Je  commence  ma  carrière 
Par  visiter  mes  tonneaux. 
Ravi  de  revoir  l'aurore, 
Le  verre  en  main  je  lui  dis  : 
Vois-tu  sur  la  rive  maure 
Plus  qu'à  mon  nez  de  rubis  ? 

Le  plus  grand  roi  de  la  terre, 
Quand  je  suis  dans  un  repas. 
S'il  me  déclarait  la  guerre , 
Ne  m'épouvanterait  pas  : 
A  table  rien  ne  m'étonne , 
Et  je  pense ,  quand  je  boi , 
Si  là-haut  Jupiter  tonne, 
Que  c'est  qu'il  a  peur  de  moi. 

Si  quelque  jour,  étant  ivre, 
La  mort  arrêtait  mes  pas, 
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Je  ne  voudrais  pas  revivre 
Pour  changer  ce  doux  trépas  : 
Je  m'en  irais  dans  l'Averne 
Faire  enivrer  Alecton , 
El  bâtir  une  taverne 
Dans  le  manoir  de  Pluton. 

Par  ce  nectar  délectable 
I^es  démons  étant  vaincus , 
Je  ferais  chanter  au  diable 
Les  louanges  de  Bacchus. 
J'apaiserais  de  Tantale 
La  grande  altération , 
Et ,  passan-t  l'onde  infernale , 
Je  ferais  boire  Ixion. 

Au  bout  de  ma  quarantaine , 
Cent  ivrognes  m'ont  promis 
De  venir,  la  tasse  pleine , 
Au  gîte  où  l'on  ni'aura  mis  : 
Pour  me  faire  une  hétacombe 
Qui  signale  mon  destin , 
Ils  arroseront  ma  tombe 
De  plus  de  cent  brocs  de  vin. 
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De  marbre  ni  de  porphyre 
Qu'on  ne  fasse  mon  tombeau  ; 
Pour  cercueil  je  ne  désire 
Que  le  contour  d'un  tonneau , 
Et  veux  qu'on  peigne  ma  trogne 
Avec  ces  vers  à  l'entour  : 
"  Ci-gît  le  plus  grand  ivrogne 
■<  Qui  jamais  ait  vu  le  jour.  » 

Maître  Adam  , 

Menuisier  de  Ne\ers. 


ghansojn  a  manger. 


Air  :  Aussitôt  que  la  lumière. 

Aussitôt  que  la  lumière 
Vient  éclairer  mon  chevet, 
Je  commence  ma  carrière 
Par  visiter  mon  buffet. 
A  chaque  mets  que  je  touche , 
Je  me  crois  l'égal  des  diciLx, 
Et  ceux  qu'épargne  ma  bouche 
Sont  dévorés  par  mes  yeux. 

Boire  est  un  plaisir  trop  fade 
Pour  l'ami  de  la  gaîté  : 
On  boit  quand  on  est  malade , 
On  mange  en  bonne  santé. 
Quand  mon  déUre  m'entraîne , 
Je  me  peins  la  Volupté 
Assise ,  la  bouche  pleine , 
Sur  les  débris  d'un  pâté. 

A  quatre  heures,  lorsque  j'entre 
(Jhez  le  traiteur  du  (juartier, 
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Je  veux  toujours  que  mon  ventre 
Se  présente  le  premier. 
Un  jour  les  mets  qu'on  m'apporte 
Sauront  si  bien  l'arrondir, 
Qu'à  moins  d'élargir  la  porte 
Je  ne  pourrai  plus  sortir. 

Un  cuisinier,  quand  je  dine , 
Me  semble  un  être  divin , 
Qin  du  fond  de  sa  cuisine 
Gouverne  le  genre  humain  : 
Qu'ici-bas  on  le  contemple 
Gomme  un  ministre  du  ciel  ; 
Car  sa  cuisine  est  un  temple 
Dont  les  fourneaux  sont  l'aulel. 

Mais,  sans  plus  de  commentaires, 
Amis ,  ne  savons-nous  pas 
Que  les  noces  de  nos  pères 
Finirent  par  un  repas  ; 
Qu'on  vit  une  nuit  profonde 
Bientôt  les  envelopper. 
Et  que  nous  vînmes  au  monde 
A  la  suite  d'un  souper. 
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Je  veux  que  la  mort  me  frappe 
Au  milieu  d'un  grand  repas  ; 
Qu'on  m'enlerre  sous  la  nappe 
Entre  quatre  larges  plais, 
Et  que  sur  ma  tombe  on  mette 
Cette  courte  inscription  : 
«  Ci-gît  le  premier  poète 
"  Mort  d'une  indigestion.  » 

DÉSAUGIERS. 
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MON  AMI  THOMAS. 


Air  ;  Ah  !  mon  ami  Thomas. 

Frais  et  bien  portant , 
Qnel  beau  privilège  ! 
A  tout  se  prêtant, 
Et  toujours  content. 
Ah  !  mon  ami  l'homas 
Que  je  connus  au  collège  ; 

Ali  !  mon  ami  Thomas 
N'est  jamais  clans  l'embarras. 

Patriote  ardent 
En  quatre-vingt-treize , 
D'un  club  imprudent 
Il  fut  président. 
Ah  !  mon  ami  Thomas 
Partout  se  trouve  à  son  aise  ; 

Ah  !  mon  ami  Thomas 
N'est  jamais  dans  l'embarras. 

Lorstpren  germinal 
A  la  république 
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Uu  grand  général 

Porte  un  coup  fatal, 

Ah  !  mou  ami  Thomas 

Vante  sa  loi  l\  rannique  ; 

AJi  !  mon  ami  Thomas 

N'est  jamais  dans  l'embarras. 

Quand  le  consulat 
Gouvernait  la  I-rance , 
Il  servit  l'état 
Dans  le  tribunal. 
Ah  !  mon  ami  Thomas 
Y  gardait  un  beau  silence  ; 

Ah  !  mon  ami  Thomas 
N'est  jamais  dans  l'ambarras. 

Du  grand  homme  il  a 
Flatté  la  puissance  : 
Quand  il  abdiqua 
Thomas  l'attaqua. 
Ali  !  mon  ami  Thomas 
Se  conduit  avec  prudence  ; 

Ah  !  mon  ami  Thomas 
N'est  jamais  dans  l'embarras. 
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Lorsque  le  Roi  vint 
Il  lui  fit  trois  odes  ; 
Quand  l'autre  revint 
Il  en  a  fait  vingt. 
Ah  !  mon  ami  Thomas 
Sait  rimer  sur  tous  les  modes  ; 

Ah  !  mon  ami  Thomas 
N'est  jamais  dans  l'embarras. 

Quand  dans  la  cité 
Vinrent  les  Cosaques , 
Pour  ce  corps  vanté 
Thomas  a  chanté. 
Ah  !  mon  ami  Thomas 
A  p'ris  toutes  les  casaqv.ss  ; 

Ah  !  mon  ami  Thomas 
N'est  jamais  dans  l'embarras. 

Pour  avoir  pleuré , 
De  la  fleur  chérie 
Il  fut  décoré 
Avec  un  curé. 
Ah  !  mon  ami  Thomas , 
Que  l'on  pleure  ou  que  l'on  rie , 

Ah  !  mon  ami  Thomas 
N'est  jamais  dans  l'embarras. 
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Nommé  député, 
Thomas ,  (luoiiiue  au  ventre , 
Pour  la  liberté 
Parfois  a  voté. 
Ah  !  mon  ami  Thomas , 
A  la  droite  comme  au  centre , 

Ah  !  mon  ami  Thomas 
N'est  jamais  dans  l'embarras. 

Lorsqu'on  le  voudra , 
Je  connais  mon  homme , 
Avec  les  ultra 
Thomas  votera. 
Ah  !  mon  ami  Thomas , 
Gastronome  qu'on  renomme, 

Ah  !  mon  ami  Thomas 
N'est  jamais  dans  l'embarras. 

Mon  ami  Thomas, 
Plus  heureux  qu'un  prince, 
Ne  redoute  pas 
Les  hauts  et  les  bas. 
Ah  !  disons-le  tout  bas, 
A  Paris  comme  en  provijice , 

On  peut  à  chaque  pas 
Trouver  un  ami  Thomas.  M.  Moreau. 


LA  BERGÈRE. 


Air  :  J'aime  le  mot  pour  rire. 

Dans  de  riches  appartements 
On  a  vingt  meubles  différents  ; 

Un  seul  m'est  nécessaire  : 
Mieux  qu'avec  un  sofa  doré 
Mon  petit  réduit  est  paré 

D'une  simple  bergère. 

L'étoffe  en  est  de  blanc  satin  ; 
Elle  a  de  la  fleur  du  matin 

La  fraîcheur  printanière  : 
Le  lustre  en  est  aussi  parfait 
Que  le  premier  jour  que  j'ai  fait 

L'essai  de  ma  bergère. 

Dans  ces  contours  bien  arrondis, 
Entre  deux  coussins  rebondis, 

Mon  bonheur  se  resserre  : 
J'aime  à  m'y  sentir  à  l'étroit; 
Et  chaudement ,  quand  il  fait  fioid , 

Je  suis  dans  ma  bergère. 
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Le  jour,  la  miil ,  sans  embarras , 
Joyeux ,  je  goûle  dans  ses  bras 

Un  repos  salutaire. 
Avec  délices  je  m'étends  : 
Ah  !  quel  plaisir  quand  je  me  sens 

Au  fond  de  ma  bergère. 

Je  n'en  sors  qu'avec  des  regrets  ; 
Souvent  j'y  rentre  et  j'y  voudrais 

Passer  ma  vie  entière. 
Je  lui  sais  plus  d'un  amateur  ; 
Mais  c'est  moi  seul  qui  par  bonheur 

Me  sers  de  ma  bergère. 

BOUFFLERS. 
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LE  DÉLIRE  BACHIQUE. 


Air  des  Trembleurs. 

Mes  amis ,  prêlez  l'oreille  ; 
Verse-moi ,  dieu  de  la  treille , 
Ta  liqueur  douce  et  vermeille  : 
Apollon ,  garde  ton  eau. 
C'est  le  bcn  vin  qui  m'inspire  ; 
Il  humecle  mon  délire: 
Une  bouteille  est  ma  lyre , 
Et  mon  Parnasse  un  tonneau. 

Je  ne  connais  qu'un  grand  homme , 
Et  c'est  Noé  qu'il  se  nomme  : 
A  ce  saint  que  mon  cœur  chôme , 
J'ai  juré  dévotion. 
Noé  j  dont  l'humeur  bénigne 
Nous  enrichit  de  la  vigne , 
Bien  plus  qu'un  autre  était  digne 
]^u  brevet  d'inveudon. 

La  religion  antique 

Me  semble  assez  poétique; 
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Mais  elle  est  trop  aquatique , 
Et  c'est  un  triste  tableau  : 
De  Jouvence  et  d'Hippocrène 
J'aime  fort  peu  la  fontaine; 
Je  vois  surtout  avec  peine 
Tantale  le  bec  dans  l'eau. 

Le  Phlégéton  redoutable 
Et  le  Styx  épouvantable 
N'ont  rien  de  fort  délectable , 
N'en  déplaise  à  Jupiter  ; 
Dans  sa  rigueur  incroyable , 
Le  Destin  impitoyable, 
Pour  qu'il  soit  plus  effroyable , 
A  mis  de  l'eau  dans  l'enfer. 


MiLLEVOYE. 


LA  BONNE  FILLE. 


Air  :  A  voyager^  passant  sa  vie. 

Affable ,  douce ,  complaisante , 
Telle  était  Jeannette  à  seize  ans  : 
Déjà  sa  beauté  séduisante 
Avait  enflammé  deux  amants , 
Tircis  ,  Lycas  voulaient  lui  plaire  ; 
Chacun  tâchait  d'être  vainqueur. 
Jeannette  ne  savcdt  ([ue  faire  : 
Jeannette  avait  un  si  bon  cœur! 

Un  jour  Tircis  avec  tendresse , 
Vint  lui  demander  un  baiser  : 
Je  mourrai,  dit-il,  de  tristesse 
Si  tu  peux  me  le  refuser. 
Que  dire  ?  et  comment  s'en  défendre  ? 
Laisser  Tircis  dans  la  douleur? 
Tircis  avait  un  air  si  tendre  ! 
Jeannette  avait  un  si  bon  cœur  ! 

Lycas  jaloux  surprit  Jeannelle 
Qui  sommeillait  dans  un  jardin  ; 
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Le  Irijton  la  troiiVtinl  sculelte 
Fil  à  son  tour  un  doux  larcin. 
Soudain  Jeaunelte  à  cet  onliagc 
Voulut  s'armer  de  sa  rigueur  ; 
Elle  n'en  eut  pas  le  courage  : 
Jcannelle  avait  ini  si  bon  cœur  ! 
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Après  celle  faveur  légère, 
Survint  un  nouvel  embarras  : 
Est-il  juste  de  se  défaire 
Ou  de  Tircis  ou  de  Lycas? 
Enfin  ,  tout  l»en  pesé,  Jeannelle 
Des  deux  amants  fit  le  bonbeur. 
Jeannette  n'était  pas  coquette; 
Mais  elle  avait  un  si  bon  cœur  ! 


Rkgniek. 


LES   OIES. 


.Kik:  Des  fraises  ,  des  fraises,  des  fraises. 

Des  chansonniers  damoiseaux 

J'abandonne  les  voies  ; 
Qiiillanl  bosquets  et  réseaux  . 
Je  chante  au  lieu  des  oiseaux 

Les  oies.  (  ter.  ) 

Rossignol ,  en  vain.là-bas 

Ton  gosier  se  déploie  ; 
Malgré  tes  brillanls  appas , 
En  broche  tu  ne  vaux  pas 

Une  oie.  (  wr.  ) 

Sirasbourg  lire  vanité 

De  ses  pâtés  de  foies  ; 
(^ette  superbe  cité 
Ne  doit  sa  prospérité 

Qu'aux  oies.  (  ter.  ) 

On  peut  faire  un  bon  repas 
D'ortolans ,  de  lamproies  ; 
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Mais  Paris  n'eu  produit  pas  , 
Il  s'y  trouve  à  chaque  pas 

Des  oies.  (  ter.  ) 

Oui ,  chez  nous ,  mon  cIum-  lecteur . 

Il  faudra  ([ue  tu  voies 
A  la  table  d'un  auteur. 
D'un  traitant  ou  d'un  traiteur. 

Des  oies.  (  ter.  ) 

Si  Théniis  seule  est  pour  loi , 

Plaideur,  tu  te  fourvoies  ; 
Patelin  prouve  pour  moi 
Qu'il  faut  à  nos  gens  de  loi 

Des  oies.  (  ter.  ) 

Rome ,  en  tes  dangers  pressants  , 

Les  gens  que  tu  soudoies  , 
Ces  guerriers  si  menaçants , 
Un  jour  périssaient  tous  sans 

Les  oies.  (  1er.  ) 

Les  Grecs ,  d'un  commun  aveu , 

S'ennuyaient  devant  Troie  ; 
Pour  les  amuser  un  peu 
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Ulysse  inventa  le  jeu 

De  l'oie.  (  1er.  ). 

Sur  un  aigle  au  vol  brutal 

Jupiter  nous  foudroie  ; 
Il  nous  ferait  moins  de  mal , 
S'il  choisissait  pour  cheval 

Une  oie.  (  1er.  ) 

Muse ,  je  veux  m'arréter, 
Au  diable  tu  m'envoies , 
N'ayant  personne  à  fêter. 
C'est  assez  long-temps  chanter 

Les  oies.  (  1er.  ) 

M.  Armand  Gocffé. 


S4^-. 


LE  GID. 


Air:  J^iens ,  tendre  amour  (de  Giibiare). 

Prêt  à  partir  pour  la  rive  africaine , 
Le  Ciel ,  armé ,  tout  brillant  de  valeur, 
Sur  la  guitare,  aux  pieds  de  sa  Chimène, 
Chantait  ces  vers  cjue  lui  dictait  Ihoiineur : 

Cliiniène  a  dit  :  •<  Va  combattre  le  ]Maure  ; 
«  De  ce  combat  surtout  reviens  vainqueur. 
«  Oui,  je  croirai  que  Rodrigue  m'adore 
«  S'il  fait  céder  son  amour  à  l'homieur.  » 

Donnez ,  donnez  et  mon  casc[ue  et  ma  lance , 
Je  prouverai  que  Rodrigue  a  du  cœur; 
Dans  les  combats  signalant  sa  vaillance, 
Son  cri  sera  pour  sa  dame  et  l'honneur. 

Maure  vanté  par  ta  galanterie, 
De  les  accents  mou  noble  chant  vainqueur 
D'Espagne  un  jour  deviendra  la  folie , 
Car  il  peindra  l'araour  avec  l'honneiu'. 
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Dans  les  vallons  de  notre  Andalousie 
Les  vieux  chrétiens  chanteront  ma  valeur; 
Il  préféra ,  diront-ils ,  à  la  vie 
Son  dieu ,  son  roi ,  sa  Chimène  et  l'honneur. 
M.  DE  Chateaubriand. 


QU  ON  EST  HEUREUX 

D'N'AVOIR  PAS  L'SOU. 


Air  de  la  Catacoua. 

Rapp'lez-vous  c'sav'tier  philosopht- 
Dont  La  Fontain'  trace  l'portrait  ; 
Je  suis  fait  de  la  même  étoffe, 
(l'est  mon  caraclèr'  trait  pour  trait  ; 
L'seul  aspect  de  l'or  m'importune 
F.t  m' rend  triste  comme  im  hibou. 

J'crains  quelqu'  filou , 

J'crains  quelqu'  cass'cou , 
Quand  jn'ai  plus  rien  je  saute  comme  un  fou, 
Et  j'chante  au  né  de  la  Fortune  : 
Qu'on  est  heureux  d'  n'avoir  pas  1'  sou! 

Que  m'importe  de  voir  la  rente 

Un  peu  plus  bas ,  un  peu  plus  haut  ; 

Que  la  moisson  soit  abondante 

Ou  que  l'on  augmente  l'impôt  ! 

Qu'  m'import'  qu'un  fou  brav'  mille  entraves, 
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Pour  conquérir  l'or  du  Pérou  ; 
Que ,  lâche  et  mou , 
Uii  autre  fou 
X  des  chaîn's  d'or  aille  tendre  son  cou... 
La  fortun'  n'aim'  que  les  esclaves  : 
Qu'on  esl  heureux  d'  navoir  pas  F  sou  ! 

(le  gros,  ce  lourd  millionnaire 
Enrichi  depuis  quelques  mois, 
lusull'  et  mépris'  la  misère , 
Il  lut  pourtant  pauvre  autrefois. 
Renversant  sa  fortun'  suspecte , 
Un  r'cors  le  rend  nu  comme  un  g' non  , 

Meubl's  d'acajou , 

Et  maint  bijou , 
Tout  disparaît...  Moi ,  Iranquill'  dans  mon  trou , 
J'n'ai  qu'un  lil ,  il  faut  qu'on  l'respecte... 
Qu'on  est  heureux  d'  n'avoir  pas  l' sou  ! 

L'  richard  chez  qui  l'or  fait  merveille, 
A  sa  tabl',  plein'  de  mels  exquis , 
ll'gard'  souvent  à  boire  un'  bouteille 
D'un  tas  d'vins  qui  sont  hors  de  prix. 
A.UX  barrièr's,  moi ,  cpiand  j'vas  m'éballre. 
A  la  labr  fixé  comme  un  clou , 
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J'  bois  comme  un  trou , 
Et  par  le  cou , 
A  moilic  moins  me  r'jwssanl  maint  glou-glou  , 
Pour  un'  bouleiir  j'en  aval'  quatre... 
Qu'on  est  heureux  d' n'avoir  pas  l' sou! 

Finr  des  vingt  mille  francs  de  rente 

Oui  le  font  briller  à  Paris , 

A  prix  d'or  un  brave  s'exempte 

D'I'honneur  de  servir  son  pays; 

Mais  l'pauvre  Jacques,  sans  murmures , 

R'gard'  son  vieux  père ,  lui  saule  au  cou  , 

Part  comme  un  fou , 

Et,  coup  sur  coup, 
Vainqueur  à  Vienne ,  à  Berlin ,  à  Moscou  , 
Revient  couvert  de  vingt  blessures.,. 
Qu'on  est  heureux  d'n'avoir  pas  l' sou  ! 

Qu'un  ricli'  vienne  à  perdre  la  vie, 
Les  héritiers  du  vieux  Crésus  , 
Sur  sa  cendre  à  pein'  refroidie 
En  riant  comptent  ses  écus. 
Moi,  quand  l'temps,  sous  l'quel  tout  succombe, 
Dans  c.'mond'  viendra  l'ver  mon  écrou , 
Pour  me  m'ner  où 
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Vont  r  sage  et  l' fou , 
M'accompagnant  jusqu'à  mon  dernier  trou , 
Quelqu's  amis  pleur' roiil  sur  ma  tombe... 
Qu'on  est  heureux  d'  n'avoir  pas  l' son. 


Il  faudra  bien  que  j'déménage  ; 
Mais ,  n' possédant  pas  un  denier, 
Je  n'pourrai  pas  payer  l'passage 
Qu'exig'  rinfernaJ  naulonnier. 
Alors  mon  heureuse  misère 
M'vaudra  mieux  qu'tout  l'or  du  Pérou  ; 

Car,  hors  du  trou 

M'  poussant  du  g'nou , 
Sans  m'  fair'  crédit  p'tèt'  bien  le  vieux  gripp'sou 
Me  renverra-t-il  sur  la  terre... 
Qu'on  est  heureux  d'  n'avoir  pas  l' sou. 

M.  J.  Rousseau. 


LE  MAL  D  AMOUn. 


ROMANCE. 


Air  du  Trésor  supposé. 

N'avoir  ([u'une  seule  pensée, 
N'éprouver  qu'un  seul  senlimenl. 
Avoir  toujours  l'anie  oppressée 
Par  un  chagrin  plein  d'agrément  ; 
Voir  et  sentir  toujours  de  même , 
Matin  et  soir  et  ntiit  et  jour  ; 
Voilà  comme  on  est  quand  on  aime , 
Voilà  le  mal  qu'on  nomme  amour. 

Quitter  sa  mie  avec  tristesse , 
Et  vouloir  être  au  lendemain  ; 
La  revoir  avec  douce  i\Tesse , 
Trembler  en  lui  prenant  la  main  ; 
Ne  parler  que  pour  dire  :  J'aime, 
Le  répéter  le  long  du  jour , 
Le  lendemain  dire  de  même  : 
Voilà  le  mal  qu'on  nomme  amour. 
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Regarder  comme  un  bien  suprême 
La  plus  légère  des  faveui-s; 
Ressentir  un  tourment  extrême 
A  la  moindre  de  ses  rigueurs  ; 
Pleurer,  rire ,  espérer  et  craindre , 
Jouir  et  souffrir  tour  à  tour  ; 
Si  c'est  un  mal,  faul-il  s'en  plaindre? 
C'est  le  doux  mal  qu'on  nomme  amour. 

HOFFMAK. 


LA  SAGE-FEMME. 


Air  :  Ermite,  bon  crjiiitc. 

Vous ,  dont  l'œil  examine  , 
A  ma  porte ,  un  tableau 
De  la  diasle  Lucine 
C)ffraut  un  fruit  nouveau  ; 
Si  pareil  fruil  soulève 
Voire  sein  agile , 
Entrez ,  je  suis  élève 
De  la  Maternité. 
Noble  dame  ou  griselle , 
Adressez-vous  iei  ; 
Venez  à  ma  sonnette, 
Elle  est»,  discrète , 
Et  ma  bouche  aussi. 

Toute  voix  qui  m'appelle 
A  droit  à  me^  secours; 
Je  sers  d'un  même  zèle 
L'hymen  et  les  amours. 
Des  portes  de  la  vie 
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Gardienne  par  brevet, 
J'ouvre  quand  on  ine  crie  : 
Le  cordon ,  s'il  vous  plaît  ! 
Noble  daine  ou  griselle,  elr. 

Pour  des  pensionnaire'i 
J'ai  fait  construire  exprès 
Des  réduits  solitaires, 
Dont  moi  seule  ai  raccès. 
Plus  d'une  en  est  partie 
Pour  l'antel  nuplial, 
La  tête  refleurie 
Du  bouquet  virginal. 
Noble  dame  ou  griselle  ,  etc. 

Portant  humble  bagage, 
Agnès  dit  aux  méchants  : 
«  Je  m'en  vais  en  voyage 
"'  Respirer  l'air  des  champs.  » 
Mais  Agnès  bientôt  lasse 
D'un  assez  court  trajet , 
(;hez  moi  se  débarrasse 
De  son  petit  parpiei. 
Noble  dame  ou  griselle  ,  etc. 
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Je  vois  lie  ces  disgrâces 

Dans  de  l)onnes  maisons. 

Je  vois  croiser  des  ra.ces 

De  ducs  et  de  barons  ; 

Je  blâme  par  système 

L'irrégularité, 

El  je  détends  quand  mènir 

La  légitimité. 

Noble  dame  ou  gnsette.  etc. 

Une  maniuise  intègre 
Met  un  mulâtre  au  jour. 
Au  regard  de  son  nègre 
Nous  imputons  le  tour; 
Et ,  plein  de  confiance , 
L'époux  adhère  ainsi 
A  la  reconnaissance 
Des  enfants  d'Haïti. 
Noble  dame  ou  griselle ,  etc. 

Tendre  ei  cruelle  épreuve 
D'un  amour  sans  aveu , 
f^erlain  fils  d'une  veuve 
Passe  pour  mon  neveu. 
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J'accomplis  eu  chrétienne 
Le  précepte  divin, 
Qui  veut  que  l'on  soutienne 
La  veuve  et  l'orphelin. 
Noble  dame  ou  grisette,  etc. 

De  fournir  la  nourrice 
Je  me  fais  une  loi  ; 
A  l'église ,  le  suisse 
Tient  l'enfant  avec  moi. 
Le  vicaire  et  le  maire 
Me  nomment  galamment 
La  première  commère 
De  l'arrondissement. 
Noble  dame  oti  grisette  , 
Adre5Ssez-vous  ici  ; 
"^'^enez  à  ma  sonnette , 
Elle  est  discrète , 
Et  ma  bouche  aussi. 

M.  Saiîit-L.\urent. 


LE  GUENIEU. 


Air  du  Carnaval  (de  Meissonuiei). 

Je  vous  revois  asyle  où  ma  jeunesse 
De  la  misère  a  subi  les  leçons. 
J'avais  vingt  ans,  nue  folle  maîtresse, 
De  vrais  amis  el  l'amour  des  chansons, 
lîravant  le  monde,  et  les  sots  et  les  sages, 
Sans  avenir,  riche  de  mon  prinlem^is, 
Leste  et  joyeux ,  je  montais  six  étages  : 
Dans  mi  grenier  qu'on  est  bien  à  vingt  ans  ! 

C'est  un  grenier,  point  ne  veux  qu'on  l'ignore:. 
Là  fut  mon  lit ,  bien  chétif  et  bien  dur  ; 
Là  fut  ma  table  ;  et  je  retrouve  encore 
Trois  pieds  d'un  vers  charbonnés  sur  le  mur. 
Apparaissez,  plaisirs  de  mon  bel  âge, 
Que  d'un  coup  d'aile  a  fustigés  le  temps  ; 
Vingt  fois  pour  vous  j'ai  mis  ma  montre  en  gage. 
Dans  un  grenier  qu'on  est  l)ien  à  vingt  ans  ! 

Lisette  ici  surtout  doit  m'apparaitre, 
Vive ,  jolie ,  avec  un  frais  cha|)eau  ; 
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Déjà  sa  main  à  l'étroite  fenêtre 
Suspend  son  schall  en  guise  de  rideau. 
Sa  robe  aussi  va  parer  ma  couchette  : 
Respecte,  amour,  ses  plis  longs  et  flottants; 
J'ai  su  depuis  qui  payait  sa  toilelle... 
Dans  un  grenier  qu'on  est  bien  à  vingt  ans  ! 

A  table  un  jour,  jour  de  grande  richesse, 
De  mes  amis  les  voix  brillaient  en  chœur. 
Quand  jusqu'ici  monte  un  cri  d'allégresse: 
A  Marengo  Bonaparte  est  vainqueur  ! 
Le  canon  gronde ,  un  autre  chant  commence  ; 
jVous  célébrons  tant  de  faits  éclatants. 
Les  rois  jamais  n'envahiront  la  France... 
Dans  un  grenier  qu'on  est  bien  à  vingt  ans  ! 

Quittons  ce  toit  où  ma  raison  s'enivre  : 
Ah  !  qu'ils  sont  loin  ces  jours  tant  regrettés  ! 
Je  donnerais  ce  qui  me  reste  à  vivre 
Pour  un  des  mois  qu'ici  Dieu  m'a  comptés. 
Pour  rêver  gloire,  amour,  plaisir,  folie, 
Pour  dissiper  sa  vie  en  peu  d'instants , 
D'un  long  espoir  pour  la  voir  embellie. 
Dans  un  grenier  qu'on  est  bien  à  vingt  ans  ! 

M:'    BÉRANGER. 


LES 

PETITS  COMMERCES 

D'UNE  FILLE  HONNÊTE. 


Air  :  Rendcz-iiioi  mon  écuclle  de  bois. 

A  peine  avions-je  atteint  nos  quinze  ans 

Que  l'on  nous  fit  boucftière  ; 
Je  vendions  des  bouquets  dans  l'piinteinps 

Tout'  la  journée  zenlière. 
Mais  c'  commeic'  déplut  zà  mon  amant , 
Et ,  ma  foi ,  ce  n'était  pas  sans  causes  : 
Quand  on  offre  ses  fleurs  au  passant , 

Comment  garder  ses  roses  ? 

Cherchant  zun  commerce  plus  certain , 

Pour  vendre  du  laitage 
J'allions  nous  étaler  chaqu'  matin 

Sur  r  chemin  d'un  passage. 
Sur  not'  lait  zun  chacun  gendarmé 
Se  disait,  tout  en  nous  j'iant  la  pierre  ; 
On  voit  ben  (pie  l'on  a  zécrèmé 

Le  lait  de  la  laitière. 
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Après  ça  j'ons  vendu  du  poisson, 

Quand  j'avions  des  carêmes  ; 
Les  pècheux  m'apporùont  sans  façon 

La  marchandise  eux-mêmes. 
Mais,  m'  Irouvant  moins  d'effet  que  d'  l)abil, 
D'  m'en  fournir  aujourd'hui  ça  l' s' empêche  ". 
D'puis  qu'joirs  donné  du  poisson  d'avril , 

C'n'est  pus  pour  nous  qu'on  pêche. 

J'ons  encor  changé  de  profession , 

Et,  sans  besoin  d'enseignes, 
l'annoncions  des  marrons  de  Lvon  , 

En  vendant  des  châtaignes. 
Mais  j'ons  vu  que  l'on  passe  en  effet 
Pour  un'  fdle  qui  tombe  des  nues , 
Quand  le  petit  commerc'  que  l'on  fait 

Se  fait  au  coin  des  rues. 

Dans  c'monde  enfin  chacun  fait  c'qu'il  peut, 

Et  souvent  je  m'pronicne , 
En  criant  :  Vlà  l'plaisir,  qu'est-c'qu'en  veut  • 

Mais  jamais  je  n'étrenne. 
D'gagner  (jueuq'sous  fillette  a  l'désir  ; 
Par  malheur  ell'ne  veut  pas  entendre 
Que  l'moyen  d'dégoiiter  du  plaisir, 

C'est  de  vouloir  le  vendre. 
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lOf) 


D'puis  qu'  la  l)ar{|iie  commence  à  donner, 

Je  m'  suis  fait  zécaillère  ; 
J' vois  qu'  partout  on  m'attend  pour  diner. 

Et  j'avou'  qu'  j'en  sis  fière. 
Mais  c'  qui  m'  fâch',  c'est  qu'on  est  fdl'  d'honneur. 
Et  qu'  chacun  porte  atteinte  à  mes  titres, 
En  assurant  <]ue  j'ouvre  mon  cœur 

Phis  souvent  que  mes  huîtres. 

M.  Demautort. 


LE 

TEMPS  ET  L'AMOUH. 


A  voyager  passant  sa  vie , 

Cerlain  vieillard,  noninié  le  Temps, 

Près  d'un  fleuve  arrive  el  s'écrie  : 

•<  Ayez  pilié  de  mes  vieux  ans  ! 

"  Hé  quoi  !  sur  ces  bords  on  m'oublie  : 

«  Moi  qui  compte  tous  les  instants  ! 

«  Mes  bons  amis ,  je  vous  supplie , 

«  Venez ,  venez  passer  le  Temps. 

De  l'autre  côté ,  sur  la  plage , 
Plus  d'une  fille  regardait, 
Et  voulait  aider  son  passage 
Sur  un  bateau  qu'Amour  guidait  ; 
Mais  une  d'elles,  bien  plus  sage. 
Leur  répétait  ces  mots  prudents  : 
«  Ah  !  souvent  on  a  fait  naufrage 
'<  En  cherchant  a  ]>asser  le  Temps.  ■• 

L'Amour  gaîment  pousse  au  rivage  : 
Il  aborde  tout  près  du  Temps  ; 
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Il  lui  projiost'  \v  vo\af;o, 

L'embarqui'  el  s'uhaiiduiiiic  ;ui\  vciils  : 

•Vgiiaut  ses  raines  légères , 

Il  dit  et  redil  dans  ses  chants  : 

•<  Yous  voyez  J)ien ,  jeunes  liergeres , 

«  Que  l'Amour  fait  passer  le  Temps. 


I  il 


Mais  loiit-à-coup  l'Amour  se  lasse  : 

Ce  fut  toujours  là  son  défaut. 

Le  Temps  prend  la  rame  à  sa  place , 

Et  lui  dit  :  Quoi  1  céder  sitôt  ! 

Pauvre  enfant  !  quelle  est  la  faiblesse  ! 

Tu  dors,  et  je  chante  à  mon  tour 

Ce  vieux  refrain  de  la  sagesse  : 

Ah  !  le  Temps  fait  passer  l'Amour.  J.-\.  Skc.i  u. 


DÉLIRE  GOURMAND. 


Air  du  vaudet^ille  de  Jean  Monel. 

Amis  de  la  bonne  chère , 
Friands  de  jeunes  tendrons , 
Faisons  bombance  à  Cythère 
Et  l'amour  sur  des  chaudrons  \ 

Car  Vénus , 

Sans  Cornus , 
Loin  de  ranimer  la  vie , 
Ferait  périr  d'éthisie 
Tous  les  enfants  de  Momus. 

Qu'une  table  bien  servie 
S'élève  au  sacré  vallon  ; 
Débauchons  dans  une  orgie 
Toutes  les  sœurs  d'Apollon. 

Qu'un  flacon 

De  Màcon 
Renverse  chacune  d'elles , 
Et  l'on  verra  nos  pucelles 
Accoucher  d'une  chanson. 
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Si  Jiipin  en  bœuf  se  change 
Pour  couronner  sou  amour, 
Baleine,  pour  qu'on  le  mange, 
Fonds  sur  lui  comme  un  vautour; 

Mets  sa  chair 

Sur  le  fer 
D'un  gril  rougi  par  la  braise  ; 
Fais  un  biffleck  à  l'anglaise 
Des  cuisses  de  Jupiter. 

Contre  un  bonnet  de  cuisine, 
Amour,  troque  ton  bandeau , 
Et  de  ta  flèche  badine 
Larde-nous  un  fricandeau. 

Cupidon 

Marmiton , 
Reprends  tes  droits  sur  notre  ame, 
Et  que  ta  divine  flamme 
Serve  à  rôtir  un  dindon. 

J'ai  vu  Vénus  entourée 

Des  Jeux ,  des  Plaisirs ,  des  Ris , 

Et  ma  raison  égarée 

Suivit  ses  oiseaux  chéris. 
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J'ai  repris 

Mes  esprits, 
Et,  lorscpi'il  faut  que  je  dine, 
Je  mettrais  en  crapaudine 
Jusqu'aux  pigeons  de  Cypris. 

Armé  d'une  lèchefrite. 
Je  débarque  chez  Pluton  , 
Et  fais  bouillir  ma  marmite 
Sur  les  feux  du  Phlégélon. 

J'ai  pour  rôt 

Un  gigot  ; 
tierbère  tourne  la  bioche , 
Caron  fait  tinter  la  cloche, 
Minos  écume  le  pot. 


M.     ER.VNCl.i 


LAMANDIEU 


K(im.\:ic<:f. 


()  loi  qui  sepl  fois  dois  renaître  , 
Avaiil  que  nos  nœuds  soient  formés  . 
Arbre  chéri  !  pour  toi ,  peut-être  , 
Souvent  nous  serons  alarmés. 
A  l'aspect  du  moindre  nuage 
Nous  tremblerons  |)0ur  ton  destin  , 
Et  croirons  voir  naître  l'orai^e  , 
Même  au  milieu  d'un  jour  serein. 

Sur  les  branches  fail)ies  encore 
Si  la  neige  tombe  à  grands  Ilots , 
De  ce  poids  j'irai  ,  dès  l'aurore  , 
Soulager  tes  jeunes  rameaux. 
Dans  l'été ,  lorsque  le  tonnerre  , 
ïe  menacera  de  ses  feux , 
De  Rachel  la  douce  prière 
Ira  pour  loi  fléchir  les  cieux. 
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Symbole  de  douce  allégresse  , 
Ah  !  que  ton  feuillage  amoureux 
S'augmente  ainsi  que  ma  tendresse , 
Et  m'annonce  des  jours  heureux  ! 
O  ciel  !  rafraîchis  sa  verdure  ! 
Printemps,  renouvelle  sa  fleur  ! 
Tous  deux  redoublez  sa  parure 
Pour  le  moment  de  mon  bonheur  ! 


931*. 


EXCUSEZ 


SI  JE  VOUS  DERANGE. 


Je  nie  pique  d'être  poli , 
Et  mon  exemple  est  bon  à  suivre  ; 
Nou  rien ,  selon  moi ,  n'est  joli , 
Messieurs,  comme  de  savoir  vivre. 
Or,  un  refrain  aimable  et  doux 
Doit  ici  m'aller  comme  un  ange  ; 
Et  je  viens  chanter  avec  vous  ; 
Excusez  si  je  vous  dérange. 

La  toilette  nuit  aux  amours  ; 
Est-il  un  amant  qui  le  nie  .•• 
Moi ,  je  déteste  les  atours 
Quand  je  suis  chez  mon  Eugénie. 
Vous  me  dérobez  mille  attraits  , 
Schall  épais ,  sévère  fontange  ! 
Pour  les  admirer  de  plus  près , 
Excusez  si  je  vous  dérange. 


IIS  CODE    ÉPICUUIEK. 

Quel  est  le  sol  ou  l'ignorant 
Qui  met ,  dans  ma  bibliothèque , 
Un  Piadoii  sur  le  premier  rang  , 
Dans  un  coin  Racine  et  Sénè(|ue  ? 
Envers  eux  je  sais  trop  combien  , 
Cher  Pradon ,  l'erreur  est  étrange  ! 
Pour  leur  honneur  et  pour  le  mien , 
Excusez  si  je  vous  dérange. 

Avec  un  accent  douloureux 
Si  nous  répétons  dès  l'aurore , 
Quoi  !  la  vigne ,  malgré  nos  vœux , 
Hélas  !  ne  bouge  pas  encore  ! 
Dans  quelle  ivresse  nous  nageons , 
Aux  approches  de  la  vendange , 
Quand  la  nuit  a  dit  aux  bourgeons  : 
Excusez  si  je  vous  déran-ge. 

(  lomme  moi  ne  trouvez-vous  pas 

Dame  Atropos  bien  mallionnète  ! 

Lorsqu'il  nous  faut  sauter  le  pas , 

Aucune  raison  ne  l'arrête. 

La  traîtresse ,  au  fatal  moment , 

Soit  que  l'on  boive  ou  que  l'on  mange , 

Ne  nous  dirait  pas  seulement  : 

Excusez  si  je  vous  dérange.         M.  Et.  Johkuan. 


LA  PAILLE. 


A-iR  :  Fille  à  qui  l'on  dit  un  secret. 

Sur  loul  on  a  fait  des  chansons  : 
Ou  a  chanté  le  vin ,  les  belles , 
L'eau  ,  le  l'eu  ,  les  fleurs ,  les  moissons , 
Les  brebis  et  les  tourterelles  ; 
Un  auteur  dont  je  suis  bien  loin , 
Fit  des  Aers  sur  l'huître  à  l'écaillé  (  i  )  ; 
Un  autre  en  a  fait  sur  le  foin  , 
Je  vais  ni'étendre  sur  la  paille. 

La  paille  couvre  l'humble  toit , 
Du  laboureur  modeste  asyle  ; 
Un  lit  de  paille  aussi  reçoit 
Son  corps  fatigué  ,  mais  tranquille  ; 
Le  riche ,  au  sein  de  ses  palais , 
Sur  le  duvet  s'ennuie  et  bâille  : 
Peines ,  tourments ,  sont  sous  le  dais 
(luand  le  bonheur  est  sur  la  paille. 
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La  paille ,  tressée  en  réseaux , 
Du  soleil  garanlit  nos  belles  : 
Grâce  à  ces  immenses  chapeaux  , 
Elles  n'ont  plus  besoin  d'ombrelles 
Mais  ils  voilent  trop  leurs  appas , 
Et  Zéphir  leiu-  livre  bataille. 
Il  a  raison  :  on  ne  doit  pas 
Cacher  les  roses  sous  la  paille. 

Jadis ,  respectant  ses  serments , 
L'amant ,  fidèle  à  sa  maîtresse , 
Pour  elle  encore ,  après  trente  ans , 
Brûlait  d'une  égale  tendresse  : 
Hélas  !  on  n'aime  plus  qu'un  jour  ! 
De  la  constance  l'on  se  raille  ; 
Et  maintenant  les  feux  d'amour 
Ne  sont  plus  que  des  feux  de  paille. 

Mais  je  n'aurais  jamais  fini , 

Si ,  dans  l'ardeur  qui  me  travaille  , 

J'entreprenais  de  dire  ici 

Tout  ce  qui  se  fait  sur  la  paille. 

Ami  lecteur,  je  meurs  d'effroi 

Que  la  rigueur  ne  me  chamaille  ; 

Sois  indulgent ,  car  avec  toi 

Je  ne  veux  pas  rompre  la  paille.  M.  Servikre. 


LOUIS  xr. 


Air  :  Sans  un  petit  brin  d'amour. 

Heureux  villageois,  dansons , 

Sautez  fillettes 

Et  garçons! 

Unissez  vos  joyeux  sons 

Musettes 

Et  chansons  ! 

Notre  vieux  roî ,  caché  dans  ces  tourelles , 
Louis ,  dont  nous  parlons  tout  bas , 

Veut  essayer,  au  temps  des  fleurs  nouvelles , 
S'il  peut  sourire  à  nos  ébats. 

Heureux  villageois,  etc. 

Quand  sur  nos  bords  on  rit,  on  chante  ,  on  aime 
Louis  se  retient  prisonnier. 


•  On  sait  que  ce  roi,  retiré  au  Plesàs  les  Touri  axec  Tristan  ,  con- 
dent  et  extruteur  de  ses  cruautés,  voulait  voir  quelquefois  les 
ajsans  danser  devant  les  feuétres  de  son  château. 
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Il  craint  les  grands ,  et  le  peuple  ,  et  Dieu  même: 
Surtout  il  craint  son  héritier. 


Heureux  villageois,  etc. 

Voyez  d'ici  briller  cent  hallebardes, 
Aux  feux  d'un  soleil  pur  el  doux  ; 

N'entend-on  pas  le  qui-vive  des  gardes 
Qui  se  mêle  au  bruit  des  verrous  ? 

Heureux  villageois ,  etc. 

Il  vient ,  il  vient  !  Ah  !  du  plus  humble  chaume 

Ce  roi  peut  envier  la  paix. 
Le  voyez-vous ,  comme  un  pâle  fantôme , 

A  travers  ces  barreaux  épais? 

Heureux  villageois ,  etc. 

Dans  nos  hameaux ,  quelle  image  brillante 
Nous  nous  faisions  d'un  souverain  ; 

Quoi  !  pour  le  sceptre  une  main  défaillante  ! 
Pour  la  couronne  un  front  chagrin  ! 

Heureux  villageois ,  etc. 
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Malgré  nos  chants ,  il  se  tîouble,  il  Irissoune  : 

L'horloge  a  causé  son  effroi  ; 
.Ainsi,  toujours ,  il  prend  l'iieure  qui  sonne 
Pour  un  signal  de  son  beffroi. 

Heureux  villageois ,  etc. 

Mais  notre  joie ,  hélas  !  le  désespère , 

Il  fuit  avec  son  favori. 
Craignons  sa  haine ,  et  ilisons  i|ii'eu  bon  père 

A  ses  enfants  il  a  souri. 

Heureux  villageois ,  dansons , 
Sautez  fllleltes 
Et  garçons! 
Unissez  vos  joyeux  sons 
Musettes 
Et  chansons!  M.  r)ÉRANGER. 


LE  DEGEL. 

(JANVIER  1826.) 


Air  :  Ah!  si  mon  mari  le  sauaitl 

Enveloppé  dans  son  habit , 

Son  garrik  ou  sa  redingote, 

On  tremble,  on  frissonne,  on  grelolle , 

Et ,  glacé  par  un  froid  subit , 

Tant  bien  que  mal  on  le  subit. 

On  ne  s'aborde  pas  sans  rire , 

Et  le  refrain  universel , 

C'est  de  tousser  et  de  se  dire  : 

■<  Ah  !  quand  verrons-nous  le  dégel  !  >' 

Tout  est  perdu  chez  Apollon , 
Les  neuf  muses  sont  engourdies, 
La  neige ,  en  boides  arrondies , 
Couvre  tout  le  sacré  vallon , 
Où  souffle  le  noir  aquilon. 
Phœbus  va  se  chauffer  sans  cesse , 
Pégase  est  pris  d'un  froid  mortel , 
On  paline  sur  le  Permesse. 
«  Ah!  quand  verrons-nous  le  dégell  " 
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■Viissitôt  ([ue  le  jour  a  lui , 

Armand  sollicite  avec  zèle; 

Le  ministre ,  depuis  qu'il  gèle , 

Semble  se  refroidir  pour  lui , 

El  lui  refuser  sou  appui. 

Hélas  !  chez  tous  ces  gens  en  place , 

Lorsque  le  malheur  est  réel , 

Le  baromètre  est  à  la  glace. 

«  Ah  !  quand  verrons-nous  le  dégel  !  » 

Lise  joue  avec  les  galants , 
Elle  en  écoute  un,  deux,  trois,  quatre, 
Mais  jamais  son  cœur  n'a  pu  battr«  ; 
Chez  elle  point  de  doux  élans, 
Ni  désirs,  ni  transports  brûlants. 
Quand  tous  les  hommes  sont  de  flamme 
Pour  cet  objet...  si  peu  cruel... 
L'hiver  est  toujours  dans  son  ame. 
«  Ah  !  quand  verrons-nous  le  dégel  !  » 

Evrard ,  en  fournisseur  adroit , 
A  fait  sa  forliuie  en  Russie , 
Et  pour  rentrer  dans  sa  patrie 
Son  carro.sse  a  passé  tout  droit 
Sur  nos  soldats  mourant  de  froid. 
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Chez  lui  quand  on  chante  el  qu'on  danse , 

A  la  porle  de  son  hôtel 

Un  brave  grelotte  en  silence... 

«  Ah  !  quand  verrons-nous  le  dégel  !  » 

Nous  avons  vu  prendre  à  Paris 

Canal ,  bassin ,  ruisseau ,  fontaine  ; 

Tout  prend  chez  nous,  jusqu'à  la  Seine, 

Excepté  pourtant,  et  j'en  ris. 

Les  trois  pour  cent  qui  n'ont  pas  pris. 

Le  froid  qui  pèse  sur  la  France 

Ne  peut,  hélas!  être  éternel! 

Il  est  un  terme  à  la  souffrance... 

«  Ah  !  quand  verrons-nous  le  dégel  !  >> 

Rr.vzier. 


LE 


PARADIS  ÉPICURIEN. 


Air  du  vaudeville  des  Maris  ont  tort. 

Lorsque  du  IjaiKiuet  de  la  vie 
Gaiinenl  nous  serons  tous  sortis, 
Quelle  religion  amie 
Nous  ouvrira  son  paradis? 
J'interroge  leur  caractère , 
Et,  peu  satisfait,  je  crains  bien 
Que  le  sort  n'ait  placé  sur  terre 
Le  paradis  épicurien. 

(;hez  Ossian  on  se  fait  gloire 

De  haïr  après  le  trépas; 

Dans  un  crâne  on  nous  offre  à  hoire , 

(;e  vase  ne  nous  plairait  pas. 

L'Elysée  où  revit  la  haine, 

Mais  où  raniour  n'entre  pour  rien , 

Ne  peut  être ,  ou  le  voit  sans  peine , 

Le  paradis  épicurien. 
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Du  Salomon  de  l'Arabie 
J'aime  assez  les  mille  hoiiris  ; 
Mais  ce  législateur  oublie 
Que  sur  terre  on  eut  des  amis. 
Dans  ces  lieux  que  le  Turc  honore , 
L'amour  est  tout,  l'amitié  rien. 
Mahomet  n'a  point  fait  encore 
Le  paradis  épicurien. 

On  chante,  dit-on,  chez  saint  Pierre, 
Mais  sur  des  airs  fort  peu  grivois  ; 
Puis  l'éternité  tout  entière 
Doit  finir  par  lasser  la  voix. 
Les  yeux  fixés  sur  chaque  sainte 
On  voit  tout,  on  ne  touche  à  rien. 
Ah!  cherchons  loin  de  celte  enceinte 
Le  paradis  épicurien. 

Dans  le  paradis  de  la  «Fable 
Tous  les  plaisirs  sont  bien  venus  ; 
Les  Grâces  y  servent  à  table 
Oreste  assis  près  de  Vénus. 
Mais  Chapelle ,  Piron ,  Horace , 
IN'habitent  point  ce  heu  païen , 
El  ce  n'est  pas  loin  d'eux  qu'on  ))lace 
Le  paradis  épicurien. 
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Sur  terre  du  nioius  je  puis  lire 
Ces  gais  auteurs ,  mon  désespoir  ; 
Vénus  parfois  vient  nie  sourire, 
Et  Bacchus  m'ouvre  son  pressoir. 
L'Amitié  dans  ses  bras  me  serre. 
O  mes  amis  !  je  le  vois  bien , 
Ou  ne  peut  trouver  que  sur  terre 
Le  paradis  épicurien. 

M.   DE  ROUGEMONT. 


129 


MA  TABATIERE. 


Air  :  J'ai  du  bon  tabac. 

J'ai  (lu  bon  tabac 
Dans  ma  tabatière , 
Prisons  le  clairac 
Ab  hoc  et  ab  Jiac. 
En  usez- vous?  crac, 
Tenez ,  cher  confrère , 
Mettez  sans  micmac 
La  main  dans  le  sac. 
Jamais  à  personne  je  n'ai 
Dit  :  ce  n'est  pas  pour  ton  fichu  né. 


Et  voilà  pourquoi 
J'ai  ma  tabatière, 
Et  je  la  préfère 
Aux  bijoux  du  roi. 

Elle  n'est  pas  d'or, 
Pas  même  d'écailIe; 
Aussi  nul  encor 
N'a  pris  mon  trésor. 


{bis.) 
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Pour  un  pauvre  auteur 
C'est  une  trouvaille, 
Mais  poin-  un  voleur 
Elle  est  sans  valeur. 
En  buis ,  moi ,  je  la  trouve  bien , 
El  là-dessus  on  ne  prête  rien. 

Et  voilà  pourquoi ,  etc. 

ïu  n'y  verras  pas 
D'image  immodeste, 
Tu  n'y  verras  pas 
De  nobles  combats  ; 
Mais  j'y  vois ,  amant , 
Tout  ce  qui  me  reste  ; 
Un  portrait  cbarmant 
En  est  l'ornement. 
Oui ,  j'y  vois  encor  tous  ses  traits , 
Son  doux  regard  perdu  pour  jamais. 

Et  voilà  pourquoi ,  etc. 

De  moi  l'amitié 
Veut-elle  un  service , 
L'ami,  sans  pitié, 
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Peut  être  oublié  ; 
Mais  ma  boîte  est  là, 
Un  papier  s'y  glisse , 
Nouvel  agenda 
Il  m'avertira. 
C'est  elle  qui  me  fait  songer 
Qu'il  m'est  parfois  permis  d'obliger. 

Et  voilà  pourquoi,  etc. 

Sans  tabac ,  comment 
Voir  un  mélodrame 
Du  commencement 
Jusqu'au  dénouement? 
Sans  tabac,  comment 
Écouter  sa  femme.*" 
Sans  tabac ,  comment 
Finir  un  roman? 
Par  lui  l'on  est  désennuyé, 
Dans  un  bureau  je  suis  employé. 

Et  voilà  pourquoi ,  etc. 

Quand  il  nous  survient 
Une  catastrophe, 
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Le  tabac  devient 
Pour  nous  un  soutien. 
Malgré  le  destin 
Il  rend  philosophe: 
Ai-je  du  chagrin  ? 
J'en  prends  vite  en  grain. 
Par  ma  belle ,  bien  entendu , 
Expressément  il  m'est  défendu. 

Et  voilà  pourquoi ,  etc. 

Priseur  imiocent, 
■     Je  prends,  sur  parole, 
Le  pur  Saint-Yincent 
Que  le  roi  nous  vend  ; 
Je  le  trouve  exquis , 
Et  du  monopole , 
En  un  mot ,  je  suis 
Un  des  vrais  appuis. 
Mon  nez ,  par  goût ,  par  dévouement , 
Paie  un  impôt  au  gouvernement. 

Et  voilà  pourquoi ,  etc. 

Chansonniers,  voilà 
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L'Hippocrène  en  pondre  ! 
La  fève  Tonka 
Vaut  bien  le  Moka  ! 
A  l'aimer  enfin 
Il  faut  vous  résoudre  , 
Ce  baume  divin 
Tient  un  peu  du  vin. 
Parfois ,  à  force  de  priser, 
Mes  bons  amis ,  on  peut  se  griser. 

Et  voilà  pourquoi ,  etc. 

Priser  est  un  jeu 
Qui  se  renouvelle 
Sans  cesse ,  en  tout  lieu , 
Et  qui  coûte  peu. 
Pour  nous  égayer 
Ce  plaisir  fidèle , 
Jusqu'en  un  grenier 
Reste  le  dernier. 
On  n'est  pas  toujours  amoureux, 
On  prise  mieux 
Lorsque  l'on  est  vieux. 
A.h  !  reste  avec  moi , 
Chère 


CODE    ÉPICURIEN. 
Tabatière , 
Oui ,  je  te  préfère 
Aux  bijoux  du  roi  ! 

M.   F.    OE  COLRCY. 


155 


srr  LA 
BELLE  QUE  JE  VEUX. 


Air  connu. 


Je  cherche  une  jeune  heaulé, 
Douce,  tendre,  et  sans  artifice. 
Qui  se  hvre  à  la  volupté 
Par  sentiment,  non  par  caprice. 

Pour  la  trouver  tout  tenterai , 
Peines  ni  soins  n'épargnerai. 
Faut-il  braver  les  vents  et  l'onde , 

Je  le  ferai. 
Faut-il  aller  au  bout. du  monde, 

Eh  bien  !  j'irai. 

Je  veux  qu'elle  ait  au  moins  vingt  ans  : 
A  cet  âge ,  on  pense ,  on  raisonne. 
Les  ileurs  couronnent  le  printemps , 
C'est  dans  l'été  que  l'on  moissonne. 

Pour  la  trouver ,  etc. 


CODE    ÉPICURIEjy.  137 

Je  veux  qu'elle  ait  un  peu  d'esprit , 
Sans  être  vaine  ni  savante  : 
Près  de  Vénus  l'Amour  sourit , 
Près  de  Minerve  il  s'épouvante. 

Pour  la  trouver,  etc. 

Je  veux  qu'elle  ait  quelques  talents  ; 
Ils  sont  le  charme  de  la  vie  ; 
Sans  la  douceur  de  ses  accents , 
Catulle  eût  moins  aimé  Lesbie. 

Pour  la  trouver,  etc. 

Je  veux  que  de  superbes  dénis 
Ornent  sa  bouche  demi-close  : 
Quand  l'amour  épuise  mes  sens , 
C'est  là  que  mon  cœur  se  repose. 

Pour  la  trouver,  etc. 

Je  veux  qu'elle  ait ,  avec  douceur, 
Un  petit  grain  de  jalousie  : 
Le  trop  peu  marque  peu  d'ardeur, 
Le  trop  est  une  frénésie. 
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Pour  la  trouver,  etc. 

Le  rang  ne  fait  pas  le  bonheur; 
Je  ne  veux  d'elle  que  tendresse  ; 
Je  ne  lui  demande  qu'un  cœur  ; 
Que  son  amour  soit  ma  richesse. 

Pour  !a  trouver,  etc. 

Cet  enfant  de  la  volupté 
N'est  pas  un  être  imaginaire  : 
Elle  existe  cette  beauté 
Qui  sait  aimer  et  qui  sait  plaire. 

Pour  la  trouver,  j'ai  tout  tenté. 

Jugez  de  ma  félicité  ! 

Ne  dois  braver  les  vents  ni  l'onde , 

Plus  n'ai  souci  ; 
Ne  dois  aller  an  bout  du  monde  : 

Elle  est  ici. 

De  Beaunoiiî. 


METTONS 


CHAQUE  CHOSE  A  SA  PLACE. 


Air  du  vaudeville  du  Chapitre  second. 

On  ne  rime  piiut  au  hasard  : 
Même  dans  une  chcinsonnette, 
Il  faut  du  bon  sens  et  de  l'art  : 
Boileau  l'a  dit ,  je  le  répète. 
Voulons-nous  qu'un  refrain  heureux 
Bientôt  de  bouche  en  bouche  passe  ? 
Légers,  malins,  ou  gracieux. 
Mettons  chaque  chose  à  sa  place. 

Gardons  aux  tragiques  français 
Le  plus  haut  sommet  du  Parnasse , 
Et  surtout  ne  souffrons  jamais 
Que  le  mélodrame  les  chasse. 
Armé  d'un  lourd  sceptre  de  plomb , 
Donnons-lui  pour  trône  ime  échasse. 
Et  pour  trompette  un  mirhton  : 
Mettons  chaque  chose  à  sa  place. 
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Près  de  Daphnis  Chloé  se  tail; 
Daphnis  veut  lui  parler,  et  n'ose. 
Dans  leur  cœur  brûle  un  feu  secret 
Dont  tous  deux  ignorent  la  cause  : 
Pour  apaiser  ce  mal  subit , 
Que  faut-il ,  hélas  !  que  l'on  fasse  ? 
En  souriant  l'Amour  leur  dit  : 
Mettez  chaque  chose  à  sa  place. 

Faisons  comme  eux ,  mes  chers  amis  : 
Mais  dans  les  bras  de  notre  belle  , 
Gardons-nous  des  travers  maudits 
De  Rome  ancienne  et  nouvelle. 
Ciel  !  aux  amours  tourner  le  dos  !... 
Laissons  dire  le  bon  Horace , 
Et  nos  seigneurs  les  cardinaux  : 
Mettons  chaque  chose  à  sa  place. 

Quoi  !  verrons-nous  prêcher  toujours 
La  servitude  et  l'ignorance, 
Et  des  faiseurs  de  calembours 
Régenter  notre  pauvre  France  ? 
Rendons  à  Momus  ses  grelots, 
A  nos  dévols  leur  double  face, 
Et  leurs  lauriers  à  nos  héros  : 
Mettons  chaque  chose  à  sa  place. 
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Pour  nous,  gais  enfants  de  Moniiis, 
Sans  chagrins  passons  noire  vie, 
Et,  (|iianJ  nous  fêlerons  Bacchus, 
Que  l'amour  soil  de  la  partie  , 
Entre  deux  llacons  de  Chabli 
Ayons  notre  maîtresse  en  face 
Et  la  table  à  côté  du  lit  : 
Mettons  chaque  chose  à  sa  place. 

N'imitons  pas,  dans  nos  ébats, 
Ces  buveurs  à  tète  légère , 
Qu'on  voit  à  la  fin  du  repas 
Briser  leur  bouteille  et  leur  verre  : 
Ne  laissons  pas  un  flacon  plein , 
Mais  à  nos  verres  faisons  grâce , 
Et ,  pour  recommencer  demain , 
Mettons  chaque  chose  à  sa  place. 

M.  Justin  Geksoui.. 


J'N'AI  QU'UN  SOU. 


Air  :  Tra,  la,  lu. 

J' n'ai  qu'un  sou ,  (6/5.) 

J'  veux  pourtant  hoir'  comme  un  trou  : 
Je  dîn'rai ,  j'  sais  pas  où , 
Mais  c'  qu'y  a  d'sûr,  c'est  qu'  j'  n'ai  qu'un  sou. 

C'est  peu  d'chos',  mais  j' gage ,  moi , 
Qu'tout  r  jour  j' vivrai  comme  un  roi  : 
Tant  d'  gens  s'en  vont  ripaillant , 
Qui  n'ont  pas  un  sou  vaillant. 

J'nai  qu'un  sou,  etc. 

J'entr'  dans  tous  les  cabarets  ; 
J'  bois  bouteille ,  et  lorsqu'après 
On  m'  dit  :  Paierez-vous  enfin  ? 
J' réponds  :  Faudrait  ètr'  malin. 

j'  n'ai  qu'un  sou, etc. 
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Quand  j' n'ai  plus  d' tabac ,  j' pourrais 
En  ach'icr  pour  un  sou ,  mais 
D'un'  livre j'aim'  mieux  m'  charger; 
J'  devrai  ça....  j' peux  pas  changer, 

J'nai  qu'un  sou ,  etc. 

J'  rencontre  un  ami  qu'a  d'quoi.... 
Faut  qu'il  déjeune  avec  moi  ; 
Aux  Provençaux ,  j' lui  dis ,  vien  : 
C'est  cher,  mais  je  n'  risque  rien. 

J'  nai  qu'un  sou ,  etc. 

Un'  bell'  me  fait  les  yeux  doux.... 
J'  mont'  chez  ell',  nous  f  sons  les  fous  ; 
Eir  me  dit  :  Tu  sais  c'  que  ça  \'a*it... 
Fallait  donc  dir'  ça  pluslôt. 

J'  nai  qu'un  sou,  etc. 

Si  v'nant  troubler  mon  cerveau , 
L'  chagrin  m'  pousse  à  m' jeter  à  Teau  , 
Fièr'ment,  grâce  à  mes  (|ual'  liards, 
J'  peux  choisir  le  pont  des  Arts. 


144  CODE    ÉPICURIEN, 

J'  n'ai  qu'un  sou ,  elc. 

Quel  objet  frappe  mes  yeux  ! 
J'aperçois  un  malheureux, 
Qui  p't'êt'  va  mourir  de  faim.... 
Mon  sou  lui  donn'ra  du  pain. 

J'  n'ai  plus  l'sou ,  (6«.) 

J'  veux  pourtant  boir'  comme  im  trou  ; 
Je  dîn'rai ,  j' sais  pas  où , 
Mais ,  c'  qu'y  a  d'  sûr,  c'est  qu'  j'  n'ai  pus  l' sou. 

M.    ROMIEU. 


MA 


DERNIÈRE  CHANSON. 


Air  :  Entendez-vous  le  son  de  la  musette  ? 

Des  traits  brillants  qu'une  heureuse  faconde 
Sait  emprunter  au  langage  des  dieux, 
Je  creuse  en  vain  la  mine  peu  féconde  : 
Bois  dHélicon ,  recevez  mes  adieux  ! 
Où  glanerais-je ,  en  ces  temps  de  disette, 
De  quoi  payer  aux  Parques  ma  rançon  ? 
Résignons-nous  :  adieu ,  chère  muselle , 
L'écho  redit  ma  dernière  chanson.         {his.) 

Démon  des  vers,  en  vain  tu  n.   aarcèles  : 
Du  double  Mont  l'on  a  fait  un  sérail; 
Un  dieu  jaloux,  cloîtrant  les  neuf  Pucelles , 
De  sopranos  entoure  leur  bercail  : 
De  ces  messieurs  on  connaît  la  recelte  ; 
Ils  nous  feraient  chanter  à  l'unisson.... 
Sauvons-nous  vite  !  adieu ,  pauvre  musette , 
L'écho  redit  ma  dernière  chanson.  {bis.) 

i3 
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Dans  les  salons  où  la  vauilé  loge , 

Où  le  commis  singe  le  Ion  des  cours, 

A  qui  se  montre  économe  d'éloge, 

Un  galoubet  est  d'un  faible  secours  : 

Aux  chants  naïfs  que  m'inspirait  Lisette 

D'un  luth  menteur  on  préfère  le  son. 

Il  faut  nous  taire  :  adieu,  franche  musette, 

L'écho  redit  ma  dernière  chanson.  (bis.) 

Je  ne  cours  point,  dès  que  le  diner  sonne, 

De  nos  Midas  affermer  les  bontés  ; 

Moi  qui  ne  bus  à  la  mort  de  personne , 

Je  ne  bois  pas  à  toutes  les  santés. 

Qu'un  moins  rebelle  au  joug  de  l'éliquelle 

Des  dieux  du  jour  se  fasse  l'échanson. 

Je  sais  me  taire  :  adieu,  libre  musette, 

L'écho  redit  ma  dernière  chanson.  [bis.) 

Aux  yeux  du  juge,  aux  oreilles  du  maire, 
Les  chants  joyeux  sont  presque  des  complots  ; 
Réranger  fuit ,  et  sa  bonne  grand'mère 
Ne  redit  plus  ses  refrains  qu'à  huis  clos. 
Je  meurs  de  crainte,  en  chantant  la  griselte. 
Qu'on  ne  me  prête  un  couplet  polisson.... 
Mieux  vaut  nous  taire  :  adieu ,  chaste  musplle. 
L'écho  redit  ma  dernière  chanson.  {bis.) 
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Nos  fau\  dévots  se  vengent  de  AloUère. 
Qui  percerait  leurs  complots  après  lui  ? 
Ne  plaise  à  Dieu  que  ma  muse  écolièire 
Porte  une  lampe  où  le  soleil  a  lui  ! 
On  sait  où  mène  une  telle  amusetle , 
Et  les  fagots  me  donnent  le  frisson.... 
Sachons  nous  taire  :  adieu ,  faible  musette , 
L'écho  redit  ma  dernière  chanson.  {bis.) 

Bravant  les  cris  de  nos  vieilles  baronnes , 
A'ainqueurs  du  monde ,  à  vos  nobles  drapeaux 
J'eusse  des  rois  allié  les  couronnes.... 
J'eusse  à  mes  vers  immolé  mon  repos. 
Où  me  cacher,  si  jamais  la  Gazette 
M'en  révélait  une  contrefaçon  ?... 
Taisons-nous  donc  :  adieu ,  noble  musette , 
L'écho  redit  ma  dernière  chanson.  (bis.) 

M.  Jacinthe  Lsclèrs. 


A  MON  AMI  R.. 

POUR  SON  MARIAGE. 


Air  du  vaud.  du  Piège. 

Dissipant  les  bruyants  plaisirs 
Où  s'élernlse  la  jeunesse, 
L'hymen ,  avec  ses  froids  désirs , 
Pour  toi  va  chanter  une  messe. 
Quand  ses  chaînes  vont  te  lier, 
Reçois  les  vœux  d'un  cœur  qui  t'aime... 
Mon  cher  ami ,  sois  heureux  au  premier, 
Et  rappelle-toi  ton  sixième. 

Près  d'une  épouse  de  ton  choix  , 
Au  bonheur  tu  pourras  prétendre  ; 
Mais  le  plaisir  est  habitant  des  toits 
Et  trop  paresseux  pour  descendre. 
Lisette  est  là ,  dans  son  grenier  : 

Je  monte  si  vite  un  cinquième 

Mon  cher  ami ,  sois  heureux  au  premier, 
Et  rappelle-toi  ton  sixième. 
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Quand  je  te  verrai ,  pour  un  jour, 
Redevenir  célibataire  ; 
Quand ,  à  ce  fortuné  retour, 
Vingt  fois  j'aurai  rempli  mon  verre  ; 
Effrayé  par  mon  escalier. 
Si  Bacchus  me  couche  au  troisième  , 
Mon  cher  ami ,  sois  heureux  au  premier. 
Et  rappelle-toi  ton  sixième. 

Ne  va  pas  oubher  le  temps 
Où  tu  te  cachais  de  ta  mère , 
Car  déjà  ton  fils  a  vingt  ans 
Et  redoute  les  yeux  d'un  père. 
Quelquefois  de  son  oreiller 
Les  plis  absents  diront  qu'il  aime... 
Mon  cher  ami ,  sois  heureux  au  premier 
Et  rappelle-toi  ton  sixième. 

Pour  toi  plus  de  ces  fins  de  mois , 
Qlù  des  plaisirs  sèchent  la  source  ; 
Ta  femme  sera  ,  je  le  crois , 
A'euve  plus  souvent  que  ta  bourse, 
l'arfois  du  carnaval  entier 
Pour  nous  s'allongeait  le  carême... 
Mon  cher  ami ,  sois  heureux  au  premier, 

Et  rappelle-toi  ton  sixième.  1 3. 
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Adieu,  dans  un  nombreux  repas , 
Va  briller  en  grande  étiquette; 
Deux  couverts,  deux  flacons ,  deux  plats  , 
Souvent  nous  ont  vus  en  goguette. 
Puis  au  dessert ,  pour  l'égayer, 
Désaugiers  venait  en  troisième... 
Mon  cher  ami ,  sois  heureux  au  premier, 
Et  rappelle-toi  ton  sixième. 

M.  J.  Rousseau. 


ENCORE  DES  AMOURS. 


Air  du  Cariiaual. 

Je  me  disais;  tous  les  dieux  du  bel  âge 
M'ont  délaissé  ;  me  voilà  seul  et  vieux. 
Adieu  l'espoir  que  leur  troupe  volage 
M'avait  donné ,  de  me  fermer  les  yeux  '. 
Je  le  disais ,  lorsqu'une  enchanteresse 
Vint ,  et  d'un  mot  ravit  mes  sens  troublés  ; 
\h  !  c'est  eucor  quelque  beauté  traîtresse  : 
Tous  les  Amours  ne  sont  pas  envolés. 

Oui,  c'est  encor  quelque  sujet  de  peine , 
Mais  du  repos  je  suis  si  fatigué  ! 
Lorsqu'à  trente  ans  je  pliais  sous  ma  chaîne , 
Plus  malhemeux,  j'étais  pourtant  plus  gai. 
Le  ciel  m'envoie  une  reine  nouvelle , 
Combien  d'attraits  les  siens  m'ont  rappelés! 
Roses  d'automne ,  effeuillez- vous  pour  elle  : 
Tous  les  Amours  ne  sont  pas  envolés. 

Mes  yeux  encore  ont  des  pleurs  à  répandre  ; 
Ma  voix  encore  a  des  chants  amoureux. 
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Aimous ,  chantons ,  la  beauté  vient  m'appreudre 
A  triompher  des  hivers  rigoureux. 
Tout  me  sourit  :  les  fleurs  brillent  plus  belles , 
Les  jours  plus  purs ,  les  cieux  plus  étoiles  ; 
Dans  l'air  plus  doux  j'entends  battre  des  ailes , 
Tous  les  Amours  ne  sont  pas  envolés. 

M.     BÉRAÎiGER. 


LE   COLLIER. 


AtR  :   Dans  un  castel,  dame  de  haut  lignai^e. 

Partout  ea  proie  à  des  terreurs  frivoles , 
L'homme  éleva ,  sur  un  autel  sanglaut , 
Des  dieu\  d'argile  et  d'ignobles  idoles, 
Fantômes  vains  ([u'il  adore  en  tremblant. 
Plus  insensé  que  le  coursier  sauvage 
Qu'à  son  pouvoir  l'art  seul  a  pu  plier, 
Comme  un  bienfait  il  brigue  l'esclavage. 
Et  de  ses  mains  il  forge  son  collier. 

Avec  transport  la  foule  voit  paraître 

Ce  courtisan  aux  dehors  suborneurs , 

Qui  pour  régner,  rampant  aux  pieds  d'un  maître, 

Par  l'infamie  achète  les  honneurs. 

Mais  enivré  du  luxe  qu'il  déploie, 

Lorsque  lui-même  il  cherche  à  s'oublier. 

Sous  son  collet  brillaut  d'or  et  de  soie, 

Saigne  à  jamais  l'empreinte  du  collier. 

Meurtri  des  coups  de  sou  tyran  débile , 
Le  dogue  allier  périssait  de  langueur; 
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Sous  le  bâton  il  restait  immobile  ; 
Le  temps  enfin  répare  sa  vigueur. 
De  son  repos  tout-à-coup  il  s'élance  ; 
Brisant  des  nœuds  qu'il  n'a  pu  délier, 
Il  fait  servir  à  sa  juste  vengeance 
Les  dards  semés  autour  de  son  collier. 

En  vain  Stuart,  que  son  peuple  renie. 
De  l'étranger  invoque  les  drapeaux  : 
Les  factions  de  sa  pourpre  ternie 
Devant  ses  yeux  s'arrachent  les  lambeau.\  : 
Il  s'affaiblit  des  forces  qu'on  lui  prête  ; 
Et  de  son  front ,  qu'il  laisse  humilier, 
Le  saint  bandeau,  trop  large  pour  sa  tête, 
Bientôt  descend  et  n'est  plus  qu'un  collier. 

A  la  raison  par  le  Welche  proscrite , 
Sages,  pourquoi  s'immoler  en  martyr.' 
Au  culte  impur  que  prêche  l'hypocrite 
Sans  plus  tarder  il  faut  se  convertir. 
Car  Escobar,  un  pied  sur  le  domaine 
Qu'un  roi  mourant  léguait  à  Letellier, 
Impatient  d'y  rattacher  la  chaîne , 
A  mis  le  doigt  dans  l'anneau  du  colli«i'. 
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Amour,  beaux-arts,  par  qui  l'ame  est  ravie, 
D"uu  doux  prestige  oflVez-nous  les  trésors; 
Du  vase  amer  où  nous  buvons  la  vie 
Que  le  nectar  couronne  au  moins  les  bords. 
Avec  le  ciel  qu'accuse  la  faiblesse  , 
Vous  seuls  pouvez  le  réconcilier, 
Et,  sous  sa  loi  si  le  Destin  nous  presse, 
Venez  de  Qeurs  doubler  notre  collier. 

M.  Dei.ahaye. 
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LE  SOIR. 


Air  à  faire. 

En  valu  l'aurore 
Qui  se  colore, 
Annonce  un  jour 
Fait  pour  l'amour. 
De  la  pensée 
Tout  oppressée, 
Pour  te  revoir 
J'attends  le  soir. 

L'aurore  en  fuite , 
Laisse  à  sa  suite 
Un  soleil  pur, 
Un  ciel  d'azur  ; 
L'amour  s'éveille 
Pour  lui  je  veille , 
Et  pour  le  voir 
J'attends  le  soir. 

Heure  charmante 
Soyez  moins  lente  1 
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Avancez-vous , 
Moment  si  doux  ! 
Une  journée 
Est  une  année, 
Quand  pour  te  voir 
J'attends  le  soir. 

Un  voile  sombre 
Ramène  l'ombre  ; 
Un  dou\  repos 
Suit  les  travaux  : 
Mon  sein  palpite, 
Mon  cœur  me  quitte; 
Je  vais  te  vpir, 
Voilà  le  soir. 

INladame  Desbordes  Yai.more. 


LES  ROUTES. 


Air;  Ahl  voilà  la  xne ,  la  uie  suh'ie. 

Puisque  sur  la  terre 
Chacun  doit  passer, 
La  chose  est  bien  claire , 
Pour  la  traverser, 
Il  est  mainte  roule 

Sans  doute.  (bis.) 

Amis ,  qu'on  m'écoute , 
Et  je  vais  les  tracer. 

Marcher  dans  les  rues 

D'un  pas  inégal , 

Les  yeux  vers  les  nues 

Rimer  bien  ou  mal  :  . 

Ah  !  voilà  sans  doute 

La  roule,  {bis.) 

Oui ,  voilà  la  roule 
Qui  mène  à  l'hôpital. 
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Chercher  à  paraître 
Chez  les  gr-ands  seigneurs , 
Et  s'empresser  ^'èlre 
Leurs  bas  serviteurs  : 
Ah  !  voilà ,  sans  doute , 

La  route ,  (A/5.) 

Oui ,  voilà  la  route 
Qui  conduit  aux  honneurs. 

L'acteur  qui  se  lance 
Craiut-il  les  sifflets  ? 
Acheter  d'avance 
Quatre  cents  billets  : 
Ah-!  voilà ,  sans  doute , 

La  route ,  {bis.) 

Oui ,  voilà  la  route 
Qui  conduit  aux  succès. 

TN('éprouver  d'ivresse 
Que  pour  un  tendron , 
S'affliger  sans  cesse 
De  sa  trahison  : 
Ah  !  voilà,  sans  doute, 

La  route ,  {bis.) 
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Oui ,  voilà  la  route 
Qui  mène  à  Chareiiton. 

Prendre ,  quoi  qu'on  fasse , 
L'honneur  pour  soutien , 
Marcher  sur  la  trace 
Des  hommes  de  bien  ; 
Ali  !  voilà  ,  sans  doute, 

La  route ,  [bis.) 

Oui ,  voilà  la  roule 
Qui  ne  conduit  à  rien. 

Peu  jaloux  de  plaire 
Aux  gens  en  faveur, 
D'uU  ami  sincère 
Posséder  le  cœur  : 
Ali  !  voilà ,  sans  doute , 

La  roule ,  [his.) 

Oui ,  voilà  la  route 
Qui  conduit  au  bonheur. 

Libre  et  sans  alarmes , 
Sabler  vins  exquis , 
Caresser  les  charmes 
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Déjeunes  houris  : 
Ali  !  voilà ,  sans  doule , 

La  roule ,  (^' j) 

Oui ,  voilà  la  route 
Qui  mène  au  Paradis. 

Préférer  l'eau  fade 
Au  rouge  flacon , 
Quand  on  csl  malade, 
Consulter  Purgon  : 
Ah  !  voilà,  sans  doule, 

La  roule,  {bis.) 

Oui,  voilà  la  route 
Qui  mène  chez  Plulon. 

Vaincre  mille  obstacles 
Par  sa  fermeté, 
Créer  des  miracles 
Dans  cha(|ue  cité  : 
Ail  !  voilà,  sans  doule, 

La  roule,  {hh.) 

Oui ,  voilà  la  route 
De  l'immorlalilé. 

14. 
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Suivrai-je  avec  peine, 
Rimeur  indiscret, 
Le  sentier  qui  mène 
Au  double  sommet? 
J'aime  mieux,  sans  doute, 

La  route , 
J'aime  mieux  la  route 
Qui  mène  au  cabaret. 


(bis.) 


M.   MOREAU. 


MES 

VIEUX  SOUVENIRS. 

CHANSdN     MISANTHROriQUK. 


Air  :  O  Mahomet  ! 

Je  me  souviens  qu'au  sortir  du  collège , 
Des  fils  du  Pinde  enviant  l'heureux  sort , 
Je  me  croyais  comme  eux  le  privilège 
D'être  immortel,  du  moins  après  ma  morl. 
Sur  l'Hélicon  les  fruits  de  mon  génie 
M'auraient  bientôt  fait  monter  à  grands  pas  ; 
Mais  pour  sauver  des  tourments  à  l'envie , 
Je  me  souviens  que  je  n'y  montai  pas. 

Je  me  souviens  que  j'aimais  une  belle , 
Riche  en  jeunesse,  en  grâces,  en  attraits, 
Fidèle  aussi,  du  moins  le  jurait-elle, 
El  d'après  elle  aussi ,  je  le  jurais. 
Un  jour  pourtant  ma  llanime  fut  trahie  ; 
Dans  ma  douleur  j'iuvoquai  le  trépas.... 
Mais  soit  raison ,  soit  amour  de  la  vie , 
Je  me  souviens  que  je  n'en  mourus  pas. 
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Je  me  souviens  que ,  las  d'être  saus  cesse 

Le  vain  jouet  de  l'infidélité, 

Mon  cœur  chercha  long-temps  une  maîtresse, 

Qui  réunît  et  constance  et  beauté. 

De  tels  phénix ,  rêves  de  ma  jeunesse, 

Peut-être  bien  qu'il  en  est  ici-bas  ; 

Mais  soit  hasard ,  malheur  ou  maladresse , 

Je  me  souviens  cjue  je  n'en  trouvai  pas. 

Je  me  souviens  que,  devenu  plus  sage. 
Et  renonçant  aux  perfides  amours , 
Je  crus  trouver  au  sein  du  mariage 
Ce  ])ouheur  vrai  qui  me  fuyait  toujours. 
Je  cherchai  bien  :  enfin  je  vis  Clarice  , 
Clarice  avait  quinze  ans  et  des  appas  : 
Je  me  souviens  que  je  la  crus  novice  ; 
Je  me  souviens  cju'elle  ne  l'était  pas. 

Je  me  souviens  que,  jaloux  par  nature, 
Un  soir  je  dis  à  ma  chaste  moitié  : 
<■  Crains,  si  jamais  ton  cœur  était  parjure  , 
"  De  voir  par  moi  ton  crime  publié. 
Deux  jours  après  (je  frémis  quand  j'y  pense), 
Je  trouvai  Paul  endormi  dans  «es  bras  : 
J'allais  parler,  j'allais...  mais ,  par  prudence, 
.le  me  souviens  (jue  je  ne  pailai  pas. 
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Je  me  souviens  qu'en  proie  à  l'indigence , 
Jailis  Daiuon  implora  mon  secours  : 
Il  prit  ma  bourse,  et  sa  reconuaissauce 
Devait,  dit-il,  s'en  souveuir  toujours. 
Je  devins  pauvre ,  il  acquit  des  richesses  : 
Vers  lui  je  vole...  il  plaint  mon  embarras , 
Pleure  avec  moi....  mais,  quant  à  ses  promesses, 
Je  me  souviens  qu'il  ne  s'en  S(Uiviul  pas. 

Je  me  souviens  qu'un  jour  l'espèce  humaine 

S'offrit  à  moi  sous  les  plus  nobles  traits. 

Mais  je  l'avoue ,  hélas  !  quoique  avec  peine , 

Je  me  souviens  aussi  que  je  rêvais! 

Le  lendemain  je  crus  voir  tous  les  hommes 

Trompeurs  ,  jaloux ,  égoïstes ,  ingrats  ; 

El ,  par  malheur  pour  le  siècle  où  nous  sommes , 

Je  me  souviens  que  je  ne  rêvais  pas. 


LE  PALAIS  ROYAL. 


Air  de  lu  Sauteuse. 

Du  Palais-Royal 
Comme  je  peindrais  bien  l'image, 

Si  de  Juvenal 
J'avais  le  trait  original  ! 

Mais,  tant  bien  que  mal , 
Muse ,  entamons  ce  grand  ouvrage  : 

Quel  homme,  au  total, 
Mieux  que  moi  connaît  le  local  ? 

Entrepôt  central 
De  tous  les  objets  en  usage , 

Jardin  sans  rival, 
Qui  du  goût  est  le  tribunal.... 

L'homme  matinal 
Peut ,  à  raison  d'un  liard  la  page, 

De  chaque  journal 
S'y  donner  le  petit  régal. 

D'un  air  virginal, 
Une  Belle ,  au  gentil  corsage , 

Vous  mène  à  son  bal , 
Nommé  Panorama  moral.... 
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Sortant  de  ce  bal , 
Si  de  l'or  vous  avez  la  rage , 

Un  râteau  fatal 
Sous  vos  yeux  roule  ce  métal  ; 

Et ,  par  ce  canal , 
L'homme  de  tout  rang,  de  lont  âge , 

Va ,  d'un  pas  égal , 
A  la  fortune ,  à  l'hôpilal. 

Le  Palais-Royal 
Est  recueil  du  meilleur  ménage  : 

Le  nœud  conjugal 
S'y  brise  net  comme  un  cristal. 

Le  provincial , 
Exprès  pour  l'objet  qui  l'engage , 

Y  vient  d'un  beau  schall 
Faire  l'achat  sentimental  ; 

Mais  l'original 
A  vu  certain  premier  étage  : 

Heureux  si  son  mal 
Se  borne  à  la  perte  du  schall  ! 

L'Anglais  déloyal 
Sous  nos  coups  a-t-il  fait  naufrage , 

Le  Palais-Royal 
Est  l'écho  du  combat  naval. 

Qu'en  poste ,  à  cheval , 
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Chez  nous  un  étranger  voyage. 

Son  Init  principal 
Est  de  voir  le  Palais-Royal. 

Dans  nn  temps  fatal, 
Si  de  maint  politique  orage 

Le  Palais-Royal 
Devint  le  théâtre  infernal , 

Du  gai  carnaval 
Il  est  aujourd'hui  l'héritage  ; 

Jeu ,  spectacle ,  bal , 
Y  sont  dans  leur  pays  natal. 

Flamand ,  Provençal , 
Turc,  Africain,  Chinois,  sauvage, 

Au  moindre  signal 
Tout  se  trouve  au  Palais-Royal. 

Bref,  s€?jour  banal 
Du  grand,  du  sot,  du  fou  ,  du  sage. 

Le  Palais-Royal 
Est  le  rendez-vous  général. 

DÉSAUGIERS, 


SUR  LA  MODE 


qV   ONT  ADOPTEE  LES  DAMES  DE  PORTER  DES  FLECHES. 


Air  :  Dans  ce  tableau  où  du  Poussin. 

Mesdames ,  à  ipici  bon  ces  dards 
Que  l'on  voit  briller  sur  vos  tètes? 
Vous  savez  qu'un  de  vos  regards 
Vous  allirc  mille  conquêtes: 
Contre  l'amour,  avec  ces  traits, 
Croyez-vous  défendre  vos  charmes  ? 
Hélas  !  vous  ne  pourrez  jamais 
Le  vaincre  avec  ses  propres  armes. 

N'ai-je  pas  tout  l'air  de  Pallas? 

Me  disait  une  femme  aimable. 

«  —  Oh  !  non ,  vous  ne  ressemblez  pas 

«  A  cette  déesse  implacable  : 

«  Je  crois  plutôt,  en  vous  vovant 

«  Porter  une  flèche  légère , 

"  Que  l'amour  vient  en  badinant 

«  D'être  désarmé  par  sa  mère.  » 

xS 
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Une  flèche  d'or,  l'autre  jour, 
Brillait  sur  le  sein  de  Lisette  : 
C'est ,  je  crois,  celle  dont  l'Amour 
Blessa  le  cœur  de  la  coquette. 
Les  femmes  n'y  résistent  plus  : 
Pour  n'en  pas  trouver  de  rebelle , 
L'Amour  fait  forger  à  Plutus 
Les  traits  dont  il  blesse  une  belle. 

D'une  flèche  sur  votre  sein , 
Belles,  que  prétendez-vous  faire  ? 
Est-ce  ainsi  qu'au  tendre  larcin 
Vous  croyez  pouvoir  vous  soustraire  ? 
Mais,  loin  de  préserver  vos  cœurs. 
Vous  allez  offrir,  je  vous  jure , 
Un  nouvel  attrait  aux  vainqueurs 
Dans  le  plaisir  de  la  blessure. 

Chez  les  Africains ,  direz-vous , 

Les  femmes,  libres  et  guerrières , 

Négligeant  des  plaisirs  plus  doux  . 

Lancent  des  flèches  meurtrières. 

Mais,  mesdames ,  dans  ce  pays 

Vous  n'avez  pas  fait  de  voyages , 

D'ailleurs ,  les  femmes  de  Paris 

Ne  sont  pas  des  femmes  sauvages,     M.  Éttenne. 


LA  HALLE. 


Air  du  -vaiideuille  de  Jean  Monnet, 
ou  :  Frère  Jean  à  la  cuisine. 

Je  sais  qu'au  seul  mot  de  halle 
Nos  aimables  du  bon  ton 
Vont  tous  crier  au  scandale  ; 
Je  ris  du  qu'en  dira-t-on, 

Et  guidé, 

Secondé 
Par  mon  sujet  qui  m'inspire, 
Je  n'ai  qu'un  mot  à  leur  dire  : 
La  halle  inspira  Vadé. 

Si  LucuUus ,  qu'on  dit  être 
Des  Romains  le  plus  gourmand , 
Jadis  avait  pu  connaître 
Ce  superbe  monument , 

Ghers  amis , 

Je  prédis 
Qu'il  eût  troqué ,  ce  brave  homme , 
Le  Capilole  de  Rome 
Pour  la  halle  de  Paris. 
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Bœuf,  lapin,  canard  sauvage  , 
Maquereau ,  macaroni , 
Saucisson ,  merlan ,  fromage , 
Tout  s'y  trouve  réuni  ; 

Et  le  né 

Etonné 
Du  parfum  qui  s'en  exhale, 
En  s'éloignant  de  la  halle , 
Croit  avoir  dix  fois  dîné. 

Si  par  un  nouveau  déluge 
Le  monde  était  submergé. 
Permets ,  ô  souverain  Juge , 
Que  ce  lieu  soit  protégé  ! 

Tu  prétends 

Des  méchants 
Punir  la  race  infernale  ; 
Mais  le  quartier  de  la  halle 
Est  celui  des  Innocents. 

Yoyez  l'anguille  vivante 
Frétiller  dans  ce  baquet  ; 
Quelle  chère  succidente 
Elle  promet  au  gourmet  ! 
Traiter  l'eau 


CODE    ÉPICURIEN.  175 

De  fléau 
Est  une  erreur  des  plus  sottes  ; 
Aurions-nous  des  matelolles 
Si  nous  n'avions  pas  de  l'eau? 

Bref ,  viande  fraîche  ou  salée , 

OEufs,  lard,  pois,  pain,  vin,  choux-fleurs, 

Tout  se  prend  dans  la  mêlée; 

Et  chacun  des  acheteurs , 

Du  repas, 

A  grands  pas , 
Sentant  que  l'instant  approche , 
Court,  l'un,  son  veau  dans  sa  poche, 
L'autre ,  son  bœuf  sous  le  bras. 

Fourneaux ,  pétiUez  bien  vite  ; 
Rôtisseurs ,  chauffez  vos  fours  ; 
Dressez- vous ,  chaudrons,  marmites, 
Elt  toi ,  broche ,  mes  amours , 
•  Viens  du  coui-s 
De  mes  jours 
Nourrir  la  gai  té  féconde. 
Et  tourne  comme  ce  monde  , 
<^ui ,  dit-on ,  tourne  toujours. 

DÉSAUGIERS. 

i5. 


T'EN  SOUVIENS-TU. 


Air  :  Le  choix  que f ail  tout  le  village. 

Té  souviens-tu ,  disait  un  capitaine 
Au  vétéran  qui  mendiait  son  pain; 
Te  souviens-tu  qu'autrefois  dans  la  plaine 
Tu  détournas  un  sabre  de  mon  sein  ? 
Sous  les  drapeaux  d'une  mère  chérie 
Tous  deux  jadis  nous  avons  combattu  : 
Je  m'en  souviens,  cai'  je  te  dois  la  vie; 
Mais  toi,  soldat,  dis-moi ,  t'en  souviens-lu .' 

Te  souviens-tu  de  ces  jours  trop  rapides 
Où  le  Français  acquit  tant  de  renom  ? 
Te  souviens-tu  que  sur  les  Pyramides 
Chacun  de  nous  osa  graver  son  nom  ? 
Malgré  les  vents ,  malgré  la  terre  et  l'onde , 
On  vit  flotter,  après  l'avoir  vaincu , 
Nos  étendards  sur  le  berceau  du  monde  ; 
Dis-moi ,  soldat,  dis-moi ,  t'en  souviens-tu  ? 

Te  souviens-lu  que  les  preux  d'Italie 
Ont  vaineincul  romhadu  ronirc  nous? 
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Te  souviens-tu  que  les  preux  d'Ibérie 

Devant  nos  chefs  ont  plié  les  genoux  ? 

Te  souviens-tu  qu'aux  champs  de  l'Allemagne 

Nos  bataillons  arrivant  impromptu , 

En  qustre  jours  ont  fait  inie  campagne , 

Dis-moi ,  soldat ,  dis-moi ,  t'en  souviens-tu  ? 

Te  souviens-tu  de  ces  plaines  glacées , 
Où  le  Français  abordant  en  vainqueur, 
Vit  sur  son  front  les  neiges  amassées 
Glacer  son  corps  sans  refroidir  son  cœur  ? 
Souvent  alors,  au  milieu  des  alarmes, 
Nos  pleurs  coulaient;  mais  notre  œil  abattu 
Brillait  encor  lorsqu'on  volait  aux  armes. 
Dis-moi ,  soldat ,  dis-moi ,  t'en  souviens-tu  ? 

Te  souviens-tu  qu'un  jour  notre  patrie , 
Vivante  encor,  descendit  au  cercueil, 
Et  que  l'on  vit  dans  la  France  flétrie 
Des  étrangers  marcher  avec  orgueil  ? 
Grave  en  ton  coeur  ce  jour  pour  le  maudire, 
Et  quand  Bellone  enfin  aura  paru , 
Qu'un  chef  jamais  n'ait  besoin  de  te  dire  ; 
Dis-moi ,  soldat ,  dis-moi ,  t'en  souviens-tu  ? 
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Te  souviens-tu...  mais  ici  ma  voix  tremble, 
Car  je  n'ai  plus  de  noble  souvenir  ; 
Yiens-t'en ,'  mon  vieux ,  nous  pleurerons  ensemble, 
En  attendant  un  meilleur  avenir. 
Mais  si  la  mort ,  planant  sur  ma  chaumière  , 
Me  rappelait  au  repos  qui  m'est  dû, 
ïu  fermeras  doucement  ma  paupière , 
En  me  disant  :  Soldat ,  t'en  souviens-tu  ? 

M.  E.  Debraux. 


APOLOGIE  DE  LA  CHANSON. 


Air  de  Saint-Malo. 

Vive ,  vive  la  chansonnette  , 
Qui  doit  aux  Français 
Sa  gloire  et  ses  succès  ! 
Amants,  buveurs, 
GueiTiers ,  rimeurs , 
Selon  leurs  goûts 
Disent  chez  nous  : 
Vive  la  chanson 
•Qui  se  retient ,  qui  se  répète , 

Vive  la  chanson 
Qui  se  répète  à  l'unisson! 

Près  (le  ce  chanteur  de  guiuguclle  , 
Malgré  les  défauts 
De  son  chant  aigre  et  faux  , 
Pourquoi  voit-on  tant  de  badauds? 
C'est  que  songeant 
A  leur  argent , 
Il  dit  la  chanson 
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Que  le  peuple  en  tous  lieux  répète 

Il  dit  la  chanson 
Qui  n'a  ni  rime  ni  raison. 

Soldats  français ,  la  chansonnelle 
Double  sans  effort 
Votre  noble  transport; 
L'ennemi  se  croit  le  plus  fort  : 
Vous  le  battez , 
Et  vous  chantez 
Guerrière  chanson 
Que  l'armée  en  chorus  répète  , 

Guerrière  chanson 
Qui  couvre  le  bruit  du  canon. 

D'une  morale  trop  abstraite, 
Ennuyeux  prêcheurs , 
Réformez  les  erreurs  ; 
Voulez-vous  corriger  les  mœurs , 
Critiquez-les 
Dans  des  couplets  ; 
Morale  en  chanson 
Comme  une  leçon  se  répèle , 

Morale  en  chanson 
Réveille. ..  et  l'on  dort  au  sermon. 
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La  timide  ei  naïvo  Ynnette 
En  est  au  désir. 
Pas  encore  au  plaisir. 
Kpiant  son  premier  soupir, 
Colin  un  jour 
Chante  l'amour. 
Grivoise  chanson 
Qu'Annetle  en  rougissant  répète, 

Grivoise  chanson 
D'amour  lui  donne  une  leçon. 

Chez  nous  quand  un  ami  qu'on  traite 
Vient  d'un  bon  repas 
Savourer  les  appas, 
De  manger,  de  boire  est-on  las, 
Un  gai  refrain 
Remet  eu  train. 
Racchus ,  ta  chanson 
Qu'à  la  ronde  chacun  répète , 

Racchus ,  ta  chanson 
Fait  qu'on  rappelle  l'échansou. 

La  justice  sourde  el  muette 
Que  souvent  on  vend , 
Que  rarement  on  rend, 
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D'un  grand  n'ose  allcindre  le  rang. 
Mais ,  ])ar  malheur 
Pour  la  grandeiu', 
Maligne  chanson 
Que  chacun  lout-bas  se  répèle. 

Maligne  chanson 
Se  rit  et  du  rang  et  du  nom. 

Vive  les  vers  faits  en  goguette! 
Amis ,  rien  n'est  tel 
Pour  se  rendre  immorlel. 
De  Momus  desservant  l'autel , 
Panard ,  Piron , 
Favart ,  Laiijon , 
C'est  mainte  chanson 
Par  vous  faite  et  que  l'on  répèle, 

C'est  mainte  chanson 
Qui  fait  répéter  votre  nom. 

M.  de  Chazet. 


LE 

DINER  DE  MA  MÈRE. 


Air  de  Marianne. 

Je  le  liens  donc  ce  jour  de  lèle, 
(]e  jour  de  mes  vœux  tant  pressé  ! 
Voilà  dans  notre  maisoniielle 
L'aulel  de  l'Amitié  dressé. 
0  Qu'ici  l'on  sable 

Sortant  du  sable 
Vin  simple  et  pur.,  image  de  nos  cœurs, 
Gaîté,  franchise, 
C'est  la  devise 
De  riiumble  toit,  et  non  pas  des  grandeurs. 
Joueuse  mine  et  triste  chère 
Étant  le  mot  d'ordre  au  quartier, 
Je    risque  un  plat  de  mon  métier 
Au  diner  de  ma  mère. 

La  voyez-vous,  ma  bonne  mère  , 
Pleine  du  culte  de  ce  jour, 
A  celle  amitié  qu'on  révère 

i6 


'ISâ  CODE    ÉPICURIEN. 

Sacrifier  sa  basse-cour? 
De  nos  volailles 
En  funérailles 
Ah  !  c'est  vraiment  la  Sainl-Barthélenii  ; 
Les  poulets  crient , 
Les  canards  prient , 
Tous  protestant  contre  uu  fer  ennemi. 
Point  d'idoles  sur  celte  terre 
Sans  victimes  en  leur  honneur  : 
L'holocauste  était  de  rigueur 
Au  dîner  de  ma  mère. 

L'étiquette  ne  nous  dérange 
Pas  plus  que  le  luxe  en  ces  lieux  : 
Ce  lit  dans  la  salle  où  l'on  mange 
Nous  rappelle  nos  bons  aïeux. 
Parées  solives 
Vieilles,  naïves, 
Notre  lambris  n'est-il  pas  bien  orné  ? 
Cette  tenture 
Riclie  en  peinture 
A  décoré  le  trône...  d'Arachné. 
Nulle  recherche  mensongère, 
Piides  sans  voile ,  attraits  sans  fard  : 
Tout  est  naturel  et  sans  art 
Au  dîner  de  ma  mère. 
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J'ai ,  dans  mon  humeur  curieuse, 
(louru  ces  fêles  à  Bacchiis 
Qu'une  vanité  précieuse 
Affichait  :  Soupers  de  Mo/nus. 
Là ,  des  convives 
Aux  muses  vives , 
Effarouchant  quelquefois  la  pudeur, 
J'ai  ^  u  les  Grâces 
Quitter  des  places 
Que  profanait  un  hommage  offenseur. 
La  Folie  un  peu  moins  légère, 
Introduite  par  le  Devoir, 
Près  de  la  Yertu  vient  s'asseoir 
Au  cUner  de  ma  mère. 

Fuyons  ces  dîners  d'Excellence , 
Où ,  par  des  appétits  vendus , 
Tcie ,  estomac  et  conscience 
En  trinité  sont  confonfus  ! 

Qu'une  critique 

Leste  et  caustique 
S'exerce  ici  de  la  cave  au  grenier  ; 

Que  la  malice 

Fasse  justice 
Du  chansonnier  comme  du  cuisinier. 
Entre  nous  liberté  plénière  , 
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La  bonne  foi  laisse  au  bon  goût 
Le  loisir  de  mordre  sur  tout 
Au  dîner  de  ma  mère. 

M.  S.mnt-Laurent. 


LA  LAMPE. 


Air  de  Benincori. 

Aslre  cher  à  ma  solitude, 
Ranime  la  molle  clarté: 
Tu  servis  l'amour  et  l'étude , 
Sers  ce  soir  l'hospitalité  ! 

Ce  soir,  une  brise  glacée 
Peuple  l'air  de  flocons  légers: 
L'hiver  sur  la  roule  effacée 
Sème  la  neige  et  les  dangers. 

Ali  !  puisses-tu,  clarté  tremblante, 
Des  nuits  percer  la  profondeur, 
Et  de  loin ,  dans  sa  marche  errante, 
Cruider  un  pauvre  vovageurl 

L'exilé  qui  vers  sa  pairie 
Suivait  le  sentier  désiré. 
Au  fond  de  la  forêt  blanchie, 
En  pleurant  s'est-il  égaré  ? 
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Vers  lui  dirige  ta  lumière... 

A  mon  feu  qu'il  vienne  s'asseoir. 

Il  y  rêvera  de  sa  mère 

Et  du  foyer  qu'il  va  revoir. 

Ainsi  quelquefois  l'hirondelle 
Sous  mon  toit  s'abrite  en  passant , 
Sans  finir  de  sécher  son  aile 
Elle  part,  car  son  nid  l'attend. 

Conduis ,  appuyé  sur  son  arme , 
Quelque  débris  des  vieux  combats  : 
Dans  ses  yeux  il  sent  une  larme , 
Lui  qui  songe  à  d'autres  frimas. 

Lorsque  sur  la  vitre  brumeuse 
Bondira  le  givre  des  nuits , 
L'heure  fuira ,  moins  paresseuse , 
Au  charme  de  ses  longs  récils. 

Il  nous  dira  l'armée  errante  , 
Des  neiges ,  un  drapeau  tout  seul 
Qui ,  fier  sous  leur  blanchem-  sanglante , 
Semble  un  laurier  sous  un  linceul. 
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Linceul  affreux  ,  sépulcre  immense 
(  )ii ,  couronné  d'affreux  glaçons , 
Le  Nord  des  enfants  de  la  France 
Poussa  les  nobles  bataillons  ! 

Ua  homme  en  vain  devant  leurs  files 
Passait ,  saluant  leurs  efforts  ; 
Cette  fois ,  les  preux  immobiles 
Se  turent...  ils  étaient  tous  morts. 

Tous  morts  !  déjà  l'astre  des  braves 
A  puni  l'affront  des  hivers. 
Et  leurs  lauriers,  libres  d'entraves, 
Se  sont  relevés  et  plus  verts  ! 

Et  loi  chère  à  ma  solitude 
Ranime  ta  molle  clarté  : 
Tu  servis  l'amour  et  l'étude, 
Sers  ce  soir  l'huspitaliié. 

M.  Brisset. 


A  CLARA, 


LORS  DE  SA   PREMIERE  VISITE. 


Air  de  la  walse  des  comédiens , 
ou  du  premier  vrix. 

Salut  !  6  vous,  aimable  et  bonne  fée, 
Qui  sous  mon  loit  ramenez  le  bonbeur  ! 
Daignez  sourire  au  modeste  trophée 
Qu'ici  l'Amour  apprête  en  notre  honneur. 

A  mon  chevet  ma  lyre  suspendue 

Un  bien  long  temps  fut  oisive  et  sans  voix  ; 

Vous  paraissez...  la  corde  détendue 

A  de  nouveau  résonné  sous  mes  doigts. 

Mais  craignez  peu  que  ma  voix  mensongère 
D'un  amour  vrai  fasse  un  portrait  flatté  ! 
Beauté  qu'on  farde  est  toujours  passagère  : 
L'amour  va  nu  comme  la  vérité. 

De  cet  amour  quel  sera  le  salaire  .•* 
Je  ne  sais  plus  le  secret  de  charmer  ; 
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Redevenu  novice  en  l'art  de  plaire, 
.,        Je  ne  retrouve  ,  hélas  !  que  Fart  d'aimer... 

O  bonne  Fée  ,  inspirez  ma  détresse! 
De  plaire  encore  montrez-moi  le  moyen  ; 
Enseignez-moi,  toute  adroite  maîtresse. 
Cet  art  si  doux  que  vous  savez  si  bien  ! 

De  mon  logis  soyez  la  souveraine  ! 
Humble  qu'il  soit ,  il  doit  plaire  à  vos  yeux  : 
Dans  un  palais  souvent  on  est  moins  reine 
Que  désormais  vous  n'êles  en  ces  lieux. 

Tout  s'embellit  quand  l'amour  nous  inspire  ; 
^       Ordonnez  donc  à  ce  cœur  amoureux , 
Et  d'aujourd'hui  commencez  un  empire 
Qui  ne  va  faire  ici  que  des  heureux  ! 

Salut  !  ô  vous  ,  aimable  et  bonne  Fée , 
Qui  sous  mon  toit  ramenez  le  bonheur  ! 
Daignez  sourire  au  modeste  trophée 
Qu'un  tendre  Amour  apprête  en  votre  honneur  ! 
M.  Jacinthe   Leclère. 


TOUCHEZ  LA, 


IL  N'Y  A  QUE  DEDX  MOTS  QOI  SERVENT. 


Air  du  Ballet  des  Pierrots. 

Sans  être  citoyen  de  Sparte, 
Le  laconisme  me  plaît  fort , 
Et  jamais  je  ne  m'en  écarte  : 
Qui  parle  trop  a  toujours  tort. 
Or,  la  phrase  que  je  préfère, 
Celle  qui  dit  tout,  la  voilà  : 
En  sentiment  comme  en  affaire, 
Deux  mots  suffisent  :  touchez  là! 

Je  hais  la  coquette  matoise 
Qui ,  dans  son  ennuyeux  jargon , 
Nous  fait  des  phrases  d'une  toise  , 
Sans  dire  jamais  oui  ni  non  ; 
Quand  je  lui  dis  avec  franchise: 
Voulez-vous  mon  cœur  ?  le  voilà. 
J'aime  ([u'une  femme  me  dise, 
Sans  plus  de  façon  :  touchez  là.  ! 
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Je  sais  hic»  qu'il  n'en  est  aucune 
Qui  n'ait  quelcpie  t'àcheiix  instants  : 
Mais  pour  ne  pas  garder  rancune , 
En  deux  mots  on  parle,  on  s'enlend. 
Alors  avec  unJoux  sourire 
Oubliant  tous  les  torts.-,  qu'elle  a, 
Son  œil  baissé  semble  vous  dire  : 
Allons,  mon  ami,  touchez  là! 

N'allez  pourtant  pas  à  vos  belles , 
Sans  raison  adresser  ces  mots  ; 
S'ils  desarment  les  plus  rebelles, 
Cesl  en  les  plaçant  à  propos. 
Sans  être  un  tigre,  quelle  femme 
Pourrait  résister  à  cela  ? 
"^  Quand  avec  un  accent  de  flamme 
On  sait  lui  dire  :  oh!  touchez  là! 

D'un  mal  trop  long  le  vieux  C.éronle 
Près  de  son  neveu  se  mourait , 
Et  le  neveu  faisait  le  compte 
De  ce  que  l'oncle  laisserait. 
Voici ,  dit  l'un  ,  le  jour  critique  : 
Je  ne  puis  aller  au-delà  ; 
L'autre  en  sanglotant  lui  réplique  : 
\h  I  mon  cher  oncle ,  touchez  là  ! 
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Quand  du  même  Irait  qui  me  blesse 

Je  vois  un  autre  révolté, 

Au  même  trait  qui  m'intéresse 

Quand  je  vois  son  œil  humecté , 

Pour  nous  juger,  pour  nous  conaaître, 

Il  n'est  besoin  que  de  cela  ; 

Et  tous  deux  nous  irons  peut-être 

Nous  dire  à  la  fois  :  touchez  là  ! 

Le  léopard  de  l'Angleterre 

S'engraissait  du  sang  généreux 

Dont  inondaient  pour  lui  la  terre 

Six  cent  mille  bras  valeureux. 

Mais  dans  sa  retraite  profonde 

Pour  lui-même  enfin  il  trembla, 

Dès  que  les  deux  maîtres  du  monde  ^ 

Purent  se  dire  :  touchez  là  ! 

Ces  mots  à  l'appui  de  ma  thèse 

Dans  mille  autres  cas  sont  placés  ; 

Mais  il  est  temps  que  je  me  taise  ; 

Huit  arguments  sont  bien  assez. 

Sur  ma  chanson  qu'ici  l'on  morde  ; 

Mais  ma  devise  adoptez-la , 

Et  que  nul  de  vous  ne  m'aborde 

Sans  me  dire  :  ami,  touchez  là  !  M.  de  lonchamps. 


LE  BONNET. 


Air  du  Ballet  des  Pierrots. 

A  quoi  bon  se  casser  la  têle 
Pour  trouver  des  sujets  divers? 
Faut-il,  quand  on  se  croit  poète, 
Mettre  son  bonnet  de  travers? 
Pour  l'aire  une  clianson  de  table , 
Au  lieu  d'aller,  comme  un  benêt, 
Fouiller  dans  l'histoire  ou  la  fable , 
J'en  prends  une  sous  mon  bonnet. 

En  dépit  d'un  décors  magique , 
Du  jeu  des  acteurs  et  du  bruit , 
On  sait  qu'un  drame  pathétique 

Est  gai comme  un  bonnet  de  nuit 

(  Ceci  soit  dit  sans  épigramme  ) 
Car  un  plaisant  qui  s'y  connaît , 
Dit  qu'un  bonnet  de  nuit ,  un  drame , 
C'est  bonnet  blanc  et  blanc  bonnet. 

Chez  lui  Paul  en  maître  s'érige. 
Et,  sous  le  nom  de  l'amitié , 
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A  grands  coups  de  bonnet  corrige 
Sa  fidèle  et  douce  moitié  : 
Hier  il  lui  cassa  l'épaule  ; 
Tout  le  quartier  s'en  étonnait  ; 
Mais  on  assure  cpie  le  drôle 
Met  des  pierres  dans  son  bonnet. 

Le  pouvoir  des  métamorphoses 

D'un  écolier  fait  un  rhéteur, 

El  l'on  peut  risquer  bien  des  choses 

Avec  le  bonnet  de  docteur  ; 

Mais  dans  certaines  circonstances , 

Plus  d'un  homme  de  cabinet, 

Qui  d'un  docteur  prend  les  licences, 

De  Midas  n'a  que  le  bonnet. 

Le  plaisir  et  son  joli  code 
De  Lise  ont  troublé  le  cerveau  : 
Elle  a  cent  bonnets  à  la  mode , 
Et  toujours  un  amant  nouveau. 
Ses  goiiis  et  son  train  effroyable 
A  son  mari  prouvent  tout  net 
Que  l'Amour,  sa  femme  et  le  diable 
Sont  trois  têtes  dans  un  bonnet. 
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Avec  k  docteur  Gall ,  je  gage, 

Disait  Fronsac ,  jadis  guerrier, 

Que  j'ai  l'organe  du  courage 

Sous  lé  bonuel  dé  grenadier  : 

J'ai  la  réplique  toujours  prèle; 

Et,  si  quelque  l'at  mé  beruait , 

Quand  j'ai  mon  bonnet  sur  la  tète,  * 

J'ai  la  lèlc  près  du  bonnet. 

Lorsi[ue ,  pour  troubler  mon  délire, 
Celui  qui  compte  nos  instants  , 
La  faux  en  main  ,  viendra  me  dire  : 
Tiens  bien  ton  bonnet ,  il  est  temps  ! 
C'est  juste,  dirai-je ,  mon  homme  ; 
Puisque  dans  l'autre  monde  on  est 
Certain  de  dormir  un  long  somme , 
Je  vais  v  porter  mcn  bonnet. 

Antign*c. 


L'EMBARRAS  DE  LISE. 


Air  à  faire. 

J'ai  vil  Lise  hier  au  soir, 
Lise  était  charmante  ; 
Mais ,  hélas  !  j'ai  cru  la  voir 

Triste  et  languissante. 

Vous  croyez  qu'avec  Lycas 

C'est  quelque  nouveaux  débats , 

Non ,  vous  ne  devinez  pas 

Ce  qui  la  tourmente. 

Avec  Lycas  l'autre  jour, 

La  jeune  innocente 
A  cueilli  des  fleurs  d'amour  ; 

Mais ,  trop  imprudente, 
Elle  tremble  d'avoir  pris , 
Parmi  les  fleurs  quelques  fruits; 
Et  voilà ,  mes  chers  amis, 

Ce  qui  la  tourmente. 

Déjà  Phébé  dans  son  cours 
Lui  parait  tiop  lente  ; 
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Un  courrier  depuis  trois  jours 

Trompe  son  attenk-. 
Et  chacun  ,  peu  conslerné 
De  son  sorl  int'ortuué, 
Lui  voudrait  avoir  donné 

de  qui  la  tourmente. 

Le  conUe  Garnier. 


L'ANE. 


Air  du  Petit  Matelot. 

Le  cheval  fier,  fringant  el  lesle 
Du  fanfaron  est  le  portrait  : 
L'âne  est  le  niérile  modeste 
Qui  donne  plus  iju'il  ne  promet. 
Sur  son  coursier,  maint  capitaine 
Fait  maigre  lui  le  noir  trajet: 
Mais  quand  l'âne  emporte  Silène , 
C'est  toujours  vers  le  cabaret. 

L'àue  offre  une  heureuse  alliance 
De  qualités  et  de  vertus  ; 
Frugal ,  bon  ,  plein  de  patience , 
Il  aime  comme  on  n'aime  plus. 
Hymen,  veux-lu  (|ue  de  tes  flammes 
Les  cœurs  sentent  toujours  le  prix? 
DoiHie  ses  vertus  à  nos  dames, 
Ses  qualilés  à  leurs  maris. 

L'âne  avec  Pégase  au  Parnasse 
Pour  le  service  est  de  moitié  ; 
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Il  a  moins  de  feu,  moins  d'audace , 
C'est  aussi  le  plus  employé. 
Si  l'uu  vous  culbute  ,  ou  eu  glose  ; 
Mais  l'autre ,  allant  au  petit  pas, 
La  chute  est  toujours  peu  de  chose. 
Et  souvent  on  n'en  parle  pas. 

L'Arabe  place  dans  l'histoire 
Les  ânes  devenus  l'ameu.v  ; 
Un  roi  de  l'Inde  se  fait  gloiro 
D'avoir  des  ânes  pour  aïeux. 
L'âne  eut  jadis  sa  fête  en  France. 
Ah  !  si  ce  ban  temps  revenait , 
A  combien  de  gens  d'importance 
Il  faudrait  donner  un  bouquet. 

L'âne  entrelient  dans  l'abondance 
Marclîés  et  moulins  tour  à  tour. 
Et  s'il  succombe  à  sa  souffrance , 
De  sa  peau  Ton  fait  un  tambour. 
Or  quel  homme ,  je  vous  eu  prie. 
Entre  ceux  {(u'on  vante  si  fort. 
Fit  plus  de  bien  pendant  sa  vie, 
Et  plus  de  bruit  après  mort  ? 


LES  DOUZE 


TRAVAUX  D'HERCULE. 


Air  :  Amusez-vous  ,  jeunes  fillettes. 

Quelquefois  au  pied  du  Parnasse 
J'ai  bien  su  rimer  un  couplet , 
Mais  jamais  je  n'aurai  l'audace 
De  monter  jusqu'à  son  sommet. 
Aussi  mon  sujet  m'intimide  ; 
A  bon  droit  je  me  plains  du  sort  : 
Oar  les  douze  travaux  d'Alcide 
A  mon  âge  c'est  un  peu  fort. 

Cet  Hercule  était  un  fier  homme  ! 
Jeune  ,  il  étouffe  des  serpents  ; 
Devenu  plus  grand  il  assomme 
Lions  et  taureaux  et  géants; 
Tout  monstre  devant  lui  recule  , 
Il  abat  Cacus ,  Gérion  : 
Verrons-nous  un  nouvel  Heicide 
Triompher  encor  d'Albion  i' 
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D'Atlas  soulageant  la  vieillesse  , 
Sur  son  dos  il  soutient  les  cieux , 
Portant  gaîmenl  mainte  déesse, 
Mais  à  regret  portant  les  dieux. 
N'envions  point  de  pareils  rôles  ; 
De  tels  fardeaux  sont  trop  pesants  : 
Comme  Hercule  sur  nos  épaules 
Déjà  nous  portons  trop  de  gens  ! 

Que  de  tyrans  et  que  de  bêtes 
Alcide  en  chemin  détruisait  ! 
Il  coupa ,  dit-on  ,  les  sept  tètes 
Que  l'hydre  en  vain  reproduisait. 
L'égoisme,  hydre  qui  dévore 
Et  les  talents  et  les  vertus , 
A  bien  plus  de  tètes  encore  ; 
Mais  Hercule  n'en  abat  plus. 

Admèle  fut  inconsolable 

Lorsque  son  Alceste  expira  ; 

Malgré  l'enfer  inipitovable 

Hercule  la  ressuscita.  , 

Un  ami  si  brave  et  si  tendre 

Poiu"  les  femmes  est  d'un  grand  prix  : 

Mais  peu  de  maris  veulent  prendre 

Des  Hercules  pour  leurs  amis. 
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Un  dragon  aux  deuts  homicides 
Gardait  en  vain  les  pommes  d'or  : 
Du  beau  jardin  des  Hespérides 
Hercule  enleva  ce  trésor  : 
Il  vint  l'offrir  à  la  cruelle 
Qui  l'enchaînait  à  ses  genoux. 
Donnez  la  pomme  à  votre  belle, 
Soyez  Hercule,  elle  est  à  vous. 

On  sait  qu'Hercule  fit  la  guerre 
A  tous  les  voleurs  de  son  temps  ; 
Il  fut  plus  craint  que  le  tonnerre 
Par  les  fripons  et  les  méchants. 
D'Augias  son  bras  redoutable 
Nettoya  le  sale  quartier  : 
Du  Perron  s'il  voyait  l'étable , 
Ah  !  qu'il  aurait  à  balayer. 

Malgré  sa  force  sans  égale 
Il  fut  subjugué  par  l'Amour  : 
Aux  pieds  de  la  coquette  Omphak 
Hej'cule  fila  plus  d'un  jour. 
Chez  nos  Omphales  demi-nues 
Combien  d'Hercules  damoiseaux  ! 
Hélas  !  ils  n'ont  plus  de  massues , 
Mais  ils  ont  encor  des  fuseaux. 
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Il  refusa  beaucoup  de  troues  ; 
Quelquefois  il  en  renversa. 
Il  parcourut  toutes  les  zones , 
Et  partout  s'imniorlalisa. 
Seul  contre  cinquante  Amazones 
Dans  un  jour  il  en  trionqiha  , 
El ,  n'en  déplaise  à  ses  colonnes  , 
Ce  fut  là  son  nec  plus  ultrît. 

Victime  de  sa  Déjanire  , 
Qu'un  peu  lestement  il  quitta, 
Hercule  furieux  expire 
Dans  les  feux  ,  au  sommet  d'OEla. 
Heureusement  cette  vengeance 
N'est  plus  à  la  mode  en  ce  temps  ; 
Car  on  dépeuplerait  la  France 
Si  l'on  lirùlait  les  inconstants. 

Parmi  les  dieux,  avec  sagesse , 
Pour  sa  femme  enfin  il  choisit 
La  déité  de  la  jeunesse , 
Hébé  qui  jamais  ne  vieillit. 
Il  recommence  avec  courage 
Près  d'elle  ses  douze  travaux  : 
C'est  le  vrai  moyen  en  ménage 
De  n'avoir  jamais  de  rivaux. 
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Dans  un  genre  moins  difficile, 

En  suivant  les  lois  d'Apollon , 

Les  iroubadours  du  Vaudeville, 

Hercules  du  sacré  vallon. 

Font  chacun  auiant  de  prouesses 

Sans  courir  par  vaux  et  par  monts  : 
Les  neufs  muses  sont  leurs  maîtresses , 
Et  leurs  travaux  douze  chansons. 

SÉGUR  aîné. 


LA  BOUCHE. 


Air  du  vaudeville  de  Cassandre-jdgamemnon. 

Il  faut  convenir  que  les  cieux 
Ont  fait  pour  nous  bien  des  merveilles: 
Les  tieu.x.  nous  ont  donné  des  yeux , 
Des  mains,  des  pieds  et  des  oreilles... 
Sans  doute  ici  vous  devinez 
Pourquoi  je  tousse  et  je  me  mouche  : 
C'est  qu'avant  de  parler  du  nez , 
Je  veux  commencer  par  la  bouche. 

On  a  vu  des  aveugle-nés 
Chantant  gaîmeut  des  chansonnettes  ; 
On  peut  bien  se  passer  du  nez 
Lorsqu'on  sait  lire  sans  lunettes; 
On  brave  les  bruits  les  plus  fous 
Lorsqu'on  est  sourd  comme  une  souche... 
Mais ,  venlrebleu  !  que  diriez-vous 
Si  vous  n'aviez  pas  une  bouche  ? 

De  comestibles  succulents 
Quand  notre  hole  garnit  sa  table , 
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Ortolans ,  merlans ,  éperlans , 
Composent  un  groupe  admirable  : 
Mes  yeux  convoitent  chaque  mets  ; 
Avec  plaisir  ma  main  les  louche , 
Et  mon  nez  les  respire...  mais 
Je  n'en  mange  qu'avec  la  bouche. 

L'Amour,  cet  espiègle  marmot , 
A,  je  le  sais ,  plus  d'un  langage  ; 
Par  un  geste  il  remplace  un  mot  : 
Souvent  c'est  un  grand  avantage. 
Sans  rien  dire  l'on  dit  beaucoup 
A  la  beauté  la  plus  farouche  ; 
Mais  le  mol  j'aime,  qui  dit  tout , 
On  ne  le  dit  qu'avec  la  bouche. 

Ce  vin  dont  vous  vous  enivrez, 
Qui  vous  échauffe  et  vous  réveille, 
Peut-être  vous  me  soutiendrez 
Que   vous  l'avalez  par  l'oreille. 
Qu'on  apporte  ce  jus  divin  ; 
Eh  !  vile,  allons,  qu'on  le  débouche. 
Je  suis  sûr  qu'en  parlant  de  vin 
L'eau  déjà  vous  vient  à  la  bouche. 
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Sur  ma  bouche  faul-il  rester  ?... 
Non,  non  ;  dans  mon  transport  bachique 
J'aime  mieux  ^i^i;t  l'ois  mériter 
D'être  mordu  par  la  criticjue. 
Jamais ,  messieurs ,  je  ne  m'en  plains  ; 
Et ,  loin  que  sa  fureur  me  touche, 
C'est  à  coups  de  verres  bien  pleins 
Que  je  veux  lui  fermer  la  bouche. 

Mesdames ,  vous  qui  m'inspirez  , 
En  voyant  ma  bouche  paraître , 
Dans  ma  bouche  vous  trouverez 
Mille  et  mille  défauts  peut-être. 
Combien  je  ferais  de  jaloux 
Si  vous  ne  preniez  pas  la  mouche , 
Et  si  ma  bouche ,  parmi  vous , 
Yolait  gaîment  de  bouche  en  bouche  ! 

M.   Armand  Gouffé. 


LE  PEGHEUU 


PRIS  DANS  SES  FILETS. 


Air  : 

Près  des  bords  fleuris  où  le  Tage 

Avec  orgueil  roule  ses  flots , 
Indifférent  encore,  un  pêcheur,  en  ces  mots, 
Insultait  à  l'Amour  sur  sa  flûte  sauvage. 

Dieu  méchant,  ne  crois  pas  un  jour 
M'asservir  à  ta  loi  cruelle  : 
Tout  mon  trésor,  c'est  ma  nacelle  , 
Mes  filets  sont  tout  mon  amour. 

Lorsque  de  la  plaine  liquide 
J'ai  surpris  un  jeune  habitant , 
Ainsi,  dis-je,  l'Amour  au  piège  qu'il  me  tend 
Voudrait  faire  tomber  ma  jeunesse  timide. 

Non,  méchant,  ne  crois  pas  un  jour,  etc. 

J'ai  vu  l'amant  de  Glycérie  ; 
Hélas  !  le  pauvre  infortuné  ! 
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J'ai  cru  \oir  un  navire  aux  venls  ahauJoiiné, 
fJi'plorable  jouet  des  oncles  en  turie. 

Ah  !  méchant ,  ue  crois  pas  un  jour,  etc. 

Nœris  alors  sur  le  rivage 

Promenait  sa  tendre  langueur. 
Elle  approche,  elle  entend  l'insensible  pêcheur 
(Ihanter  avec  fierté  sur  sa  lyre  sauvage  : 

Dieu  méchant ,  ne  crois  pas  un  jour,  etc. 

D'un  œil  où  se  peint  la  tendi'esse 

Elle  l'appelle  :  il  suit  ses  pas  ; 
Il  la  suit,  ébloui  de  ses  jeunes  appas. 
L'imprudent  de  ces  bords  croit  suivre  la  déesse. 

L'imprudent  !  hélas  !  dès  ce  jour, 
Il  va  subir  la  loi  cruelle  : 
Adieu,  filets ,  adieu ,  nacelle  1 
Le  pécheur  est  pris  par  l'Amour. 

HtRQUIN. 
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ELOGE 


FEMMES  DE  TRENTE  ANS 


Air  du  pas  des  trois  cousines. 
Aime  qui  voudra  les  fillettes  ! 
Moi ,  j'aime  une  femme  à  trente  ans  : 
Un  bon  fruit  vaut  bien  les  fleurettes , 
Et  l'été  vaut  bien  le  printemps. 

A  quinze  ans ,  pour  jeune  bergère 
La  nature  a  plus  d'un  secret  : 
Prenez ,  messieurs ,  une  écolière , 
Une  maîtresse  est  mieux  mon  fait. 

Aime  qui  voudra  les  fillettes  !  etc. 

A  quinze  ans  on  ne  sait  rien  dire, 
A  trente  on  sait  nous  inspirer  ; 
A  quinze  ans  toujours  on  s'admire, 
A  trente  on  se  fait  admirer. 

Aime  qui  voudra  les  fillettes!  etc. 
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Les  censeurs  malins  nous  le  disent  : 
Eu  romans  le  siècle  est  fécond. 
A  quinze  ans  les  filles  eu  lisent , 
A  Uente  ans  les  femmes  en  font. 

Aime  ([ui  voudra  les  fillettes  !  etc. 

Des  roses  ma  vue  est  charmée  ; 
Mais  j'en  fais  juge  un  connaisseur  : 
La  fleur  éclose  est  parfumée, 
El  les  boutons  n'ont  pas  d'odeur. 

Aime  qui  voudra  les  fillettes  ! 
Moi ,  j'aime  une  femme  à  trente  ans  : 
Un  bon  fruit  vaut  bien  les  fleurettes , 
Et  l'été  vaut  bien  le  printemps. 

M.  DE  Chazet. 


LA 


FRANCHE  COQUETTE. 


Air  :  Mon  honneur  dit  que  je  serais  coupable. 

Vous  m'imposez  un  cruel  sacrifice 

En  exigeant  de  la  sincérité  ; 

Mais  j'y  consens  :  aujourd'hui  par  caprice 

Je  veux ,  Léon ,  dire  la  vérité. 

Depuis  trois  mois  on  dit  que  je  vous  aime  ; 

Je  vous  le  prouve ,  et  sans  autre  raison 

Depuis  trois  mois  vous  le  croyez  vous-même  : 

Depuis  trois  mois  je  menis ,  mon  cher  Léon. 

11  vous  souvient  du  souper  où  Glycère 
Me  disputait  le  prix  de  la  beauté  : 
Vous  vous  aimiez  d'un  amour  bien  sincère  ; 
Mais  un  regard  vous  place  à  mon  côté , 
(Jerlain  Médor  était  assis  de  l'autre  ; 
Il  eut  sa  part  du  nmel  entretien  : 
Car  si  mon  pied  inlcrrogeail  le  votre , 
De  mon  genou  je  répondais  au  sien. 
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Mou  triste  époux  ,  que  l'exemple  encourage , 
(iroil  à  son  tour  {[u'il  peut  être  iuroustant. 
Je  dois  punir  un  projet  qui  m'oulraç^e; 
Vous  arrivez  dans  cet  heureux  instant. 
De  vos  succès  voilà  tout  le  mystère  ; 
N'y  cberchez  point  un  motif  étranger  : 
Eu  vous  prenant  je  désolais  Glycère, 
Et  d'un  mari  j'avais  à  me  venger. 

—  Hé  quoi  !  Zuluis ,  cette  lettre  si  tendre...? 

—  N'est  qu'un  extrait  d'un  ouvrage  récent. 

—  Mais  ce  poison  qu'un  jour  vous  vouliez  prendre  ? 

—  Autant  que  vous  il  était  innocent. 

—  A  mon  départ  vos  mortelles  alarmes...  .-• 

—  On  s'embellit  à  se  désespérer. 

— Vos  maux  de  nerfs? — Bagatelle! — Vos  larmes...? 

—  En  s'exerçanl  on  apprend  à  pleurer. 

Mes  yeiLX  peut-être  accusent  ma  faiblesse  ; 
N'y  croyez  pas ,  je  le  dis  sans  détour: 
Jamcùs  mon  cœur  n'a  connu  la  tendresse  ; 
Mes  sens  glacés  n'ont  pas  besoin  d'amour. 

—  Vous  oubliez  ces  tendres  lèle-à-tète  , 
Où  de  plaisir  vous  mouriez  dans  mes  bras... 

—  La  vanité  n'a  qu'un  prétexte  bomiéte 
Pour  révéler  les  plus  secrets  appas. 
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—  De  mon  courroux  ma  fierlé  me  rend  maître , 
Et  je  rougis  de  ma  honteuse  erreur  ; 
J'apprends  de  vous  enfin  à  vous  connaître  ; 

Je  lis  au  fond  de  ce  perfide  cœur. 

—  Vous  me  croyez  aussi  par  trop  sincère  ; 
Méditez  bien ,  Léon ,  ce  dernier  trait  : 
Mon  aveu  même  est  peut-être  un  mystère , 
Et  ma  franchise  est  encor  mon  secret. 

M.  DE  JOUY. 


LE  BILLARD. 


Air  :  Quand  les  bœufs  vont  deux  à  deux, 

El  lie  et  toc  et  toc  , 
Des  billes  vive  le  doux  choc  ! 
Un  joueur,  soir  et  malin, 
Doil  avoir  la  ([iieue  en  main. 

Jeu  que  j'aime  à  la  folie  , 

Tu  m'offres  de  celle  vie 

Un  tableau  très-ressemblant  : 

Comme  chîique  bille  ronde  , 

1,'homme  ,  hélas  !  dans  re  bas-monde, 

Ts'esl-il  pas  toujours  roulant  ? 

Et  tic  et  loc  et  toc  ,  etc. 

Tout  en  les  flattant  sans  cesse  , 
Profilant  du  peu  d^adresse 
De  joueurs  trop  imprudents, 
Plus  d'un  adroil  hypocrite 
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Ne  s'enrichit  aussi  vite 

Qu'en  mettant  chacun  dedans. 

Et  tic  et  toc  et  toc  ,  etc. 

Spéculateurs  en  délire, 

Et  vous  que  Phœbus  inspire, 

Tombez  vite  à  nos  genoux: 

Dans  vos  calculs  politiques  , 

Dans  vos  rêves  poétiques  , 

Vous  vous  blousez   plus  que  nous 

Et  tic  et  toc  et  toc,  etc. 

Quand  femme  jeune  et  jolie 
Vous  propose  une  partie , 
Ne  cachez  pas  votre  jeu  : 
Des  grands  joueurs  vrais  modèles. 
Sauves  les  coins  à  la  belle  , 
Et  ne  visez  qu'au  milieu. 

Et  tic  et  toc  et  toc  ,  etc. 

A  votre  aimable  adversaire 
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Montrez  que  vous  savez  faire 

(^e  (lu'on  nomme  les  grands  coups  ; 

Que  voire  inltMit  la  louche, 

Tvlais  ne  manquez  fms  de  touche, 

On  se  moquerait  de  vous. 

Et  tie  et  toc  et  lor,  etc. 

Aux  fillettes ,  eu  bons  drilles , 
Laissez  bien  mirer  les  billes  ; 
Et  quand  la  belle  ,  eu  secret , 
Se  croira  victorieuse , 
Étonnez  votre  joueuse 
Par  un  vigoureux,  doublet. 

Et  tic  et  toc  et  toc ,  etc. 

A  ce  jeu ,  sans  épigrammes , 
On  a  vil  souvent  des  femmes 

Pousser  leur  joueur  à  bout. 
Quand  votre  ardeur  ralentie 
Voudra  finir  la  partie, 
Ayez  soin  de  rentrer  tout. 


Et  tic  et  toc  et  toc  ,  etc. 


19 
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Malgré  le  sot  qui  nous  fronde , 
Au  billard  el  dans  le  monde, 
Prenons  de  joyeux  ébals. 
Assez  tôt  le  Temps  agile 
Viendra,  joueur  trop  habile. 
Nous  donner  le  coup  de  bas. 

Et  tic  et  loc  el  loc , 
Des  billes  vive  le  doux  chor  ! 
Un  joueur,  soir  et  malin, 
Doit  avoir  la  queue  en  main. 

M.    MOREAU. 


ÇA  VOUS  VA-T-Y  BEN 

cA  n'  vous  bless'-t-y  pas? 


Air:  Bonjour,  mon  ami  Vincent. 

Amis ,  il  est  un  refrain 
Qu'à  chanter  tout  1'  niond'  s'accorde , 
Et  qii'  déjà  plus  d'un  crin-crin 
A  fait  ronfler  sur  sa  corde  : 
Prom'nez-vous  bourvart  Saint-Martin , 
A  Ja  halle  aux  Cuirs,  au  quartier  d'Antin  , 

Sur  la  place  de  la  Concorde, 
Et  vous  entendrez  chanter  à  chaqu'  pas  ; 

Ça  vous  va-t-i  ben  ?  (  bis.  ) 

Ça  vous  va-t-i  ben ,  ça  n'  vous  bless'  -t-i  pas  ? 

Pierrot  s'est  fait  financier 
Et  chang'  d'  habit  et  d'  chaussure, 
L'  sabot  fait  place  au  soulier, 
L'  frac  remplac'  la  veste  d'  bure  ; 
Quand  ils  viennent  r'quinquer  1'  seigneur, 
Faut  voir  T  cordonnier,  faut  voir  le  tailleur. 
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Riant  sous  cape  de  sa  tournure , 
D'mander  à  Pierrot  d'un  air  d'embarras  : 

Ça  vous  va-l-i  ben  ?  (  bis.  ) 

Ça  vous  va-t-i  ben ,  ça  n'  vous  bless'-l-i  pas  ? 

Rose,  en  dépit  d'  son  époux, 
A  ses  amours  n'  met  pas  d'  bornes  ; 
L'  cher  homme  en  porte ,  entre  nous , 
Une  d'phis  que  les  licornes. 
Comme  j'  ris,  quand  j'  vois  1'  chapelier, 
Sur  r  front  du  mari,  d'ini  air  minaudier, 

Plaçant  1'  fin  caslor  à  trois  cornes , 
En  vous  l'enfonçant  l'i  chanter  tout  bas  : 

Ça  vous  va-t-i  ben  ?  (  bis.  ) 

Ça  vous  va-l-i  ben  ,  ça  n'  vous  bless'  -t-i  pas  ? 

A  c'  matin ,  deux  fournisseurs 
Qu'avaient  un'  ben  bonn'  mémoire, 
D' vaut  un  tas  de  speclaleurs 
S'  traitaient...  faut  l'voir  pour  y  croire. 
L'un  disait  :  toi  Cest  ini  voleur, 
L'aul'  :  t'es  un  fripon ,  t'es  im  escroqueur  : 

Pendant  tout  c'  temp-là,  l'auditoire 
S' conteptait  d' chanicr ,  en  s'  croisant  les  bras  : 

Ça  vous  va-t-i  ben  (  bis) 

Ça  vous  va-t-i  ben ,  ça  u'  vous  bless' -t-i  pas  i* 
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A  l'Iuslilut  (lu'jaimeà  voir 
L' dernier  v'nii  louer  chaqu'  confrère  : 
(l'est  des  prodig's  de  savoir, 
C'est  des  Corneill',  des  Molière! 
En  r'  mercimenls  chacun  s'  confond, 
Puis  au  nouveau  Vnu  l'piésident  répond  : 

Si  j'suis  Boileau ,  t'e^f  un  Voltaire  ; 
Et  r  public  malin  fredonne  tout  bas  : 

Ça  vous  va-l-i  ben  ?  {bis.  ) 

Ça  vous  va-t-i  ben ,  ça  n'  vous  bleis'-l-i  pas  ? 

A  la  noce  d'  Jeanneton , 
Après  qu'elle  eut  fait  bombance, 
Eli'  voulut  tâter,  dit-on, 
D'un  p'tit  bout...  de  contredanse  : 
D'un  coup  d'oeil  elle  alhim'  Cadet , 
Mon  homme  se  r'  dresse  et  tend  le  jarret! 

Avec  sa  femme  il  entre  en  danse , 
En  avant  le  soin  d'  lui  dire  à  chaqu'  pas; 

Ça  vous  va-t-i  ben  ?  {bis.  ) 

Ça  vous  va-t-i  ben ,  ça  n'  vous  bless'-l-i  pas.' 

l".' te  nuit,  pour  prendre  un  calmant, 
J'  cours  chez  mon  apothicaire  ; 
Ou  m'  dit  qu'il  esi,  pour  1'  moment , 

ï9- 
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Occupé  sur  le  derrière. 
Je  grimpe  à  son  appartement , 
Je  l'vois  ag'nouillé  ben  iranquillejnent... 

J'aurais  cru  qu'il  F  sait  sa  prière  , 
S'il  n'avait  sur-l'-champ  marmotté  tout  |jas  ; 

Ça  vous  va-l-i  ben  ?  (  bis .  ) 

Ça  vous  va-t-i  ben,  ça  n'  vous  l)less'-t-i  pas  ? 

Comblé  de  biens  et  d'honneur  , 
Mais  s' plaignant  d'  n'en  avoir  guère, 
Hier  mourut  un  sénateur 
Qui  n'avait  plus  rien  à  faire. 
Ses  amis  disaient  :  Queu  malheur! 
Les  pauvres  parents  disaient  :  Queu  bonheur  ! 

L' menuisier  qui  clouait  sa  bière , 
Pour  tout  libéra  lui  chantait  tout  bas  : 

Ça  vous  va-t-i  ben  ?  (  bis  ) 

Va  vous  va-t-i  ben  ,  ça  n'  vous  bless'-t-i  pas  ? 

M.  DE   UOIIGEMONT. 


JE    DONNERAIS 

BAGDAD  POUR  UNE  ROSE. 


Errant  au  sein  de  ces  riants  bosquets 
Où  Zéphir  règne  et  que  le  Tigre  arrose , 
Aaroun  disait ,  en  ses  ennuis  secrets  : 
Je  donnerais  Bagdad  pour  une  rose  ! 

lout  l'Orient  m'adore  dans  ma  cour, 
De  ses  trésors  à  mon  gré  je  dispose , 
Et  cependant  je  redis  chaque  jour: 
Je  donnerais  Bagdad  pour  une  rose  ! 

Deux  cents  beautés  ,  prenant  soudain  l'essor, 
Vont  lui  chercher  cette  fleur  fraîche  éclose , 
Mais  il  s'élaigne  et  leur  répète  encor  : 
Je  donnerais  Bagdad  pour  une  rose  ! 

Des  courtisans  l'essaim  ambitieux 
Pendant  six  mois  plante,  cultive  ,  anose. 
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Car  le  calife  avait  dit  devant  eux  : 
Je  donnerais  Bagdad  pour  une  rose  ! 

De  Giafar  la  fille  avait  quinze  ans  ; 

Des  pleurs  d'Aaroun  Roselinde  était  cause; 

Car  elle  avait  refusé  ses  présents 

Et  tout  Bagdad...  pour  garder  une  rose. 

M.  Théaulon. 


LE  GRAPILLEUR. 


Air  ;  Moi  jejldne. 

Je  grapille , 
Je  grapille , 
L'amour  me  sert  de  faucille  ; 
Je  grapille 
Et  je  pille  : 
D'aul-ui  le  bien 
Est  le  mien. 

Lorsque  sur  des  ceps  joyeux 
La  vendangeuse  jolie 
Cueille  la  grappe  remplie 
D'un  nectar  délicieux, 
Adoptant  avec  ivresse 
Cet  usage  printanier, 
Auprès  d'elle  je  m'empresse  , 
J'accours,  et  dans  son  panier.. 

Je  grapille, 
Je  grapille , 
L'amour  me  sert  de  faucille  ; 
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Je  grapille 
Et  je  pille  : 
D'autnii  le  bien 
Est  le  mien. 

Que  maint  auteur  ignorant 
De  notre  littérature 
Cherche  au  loin  la  source  pure 
Où  s'alireuve  le  talent  ! 
Moi  je  ris  de  sa  manie  ; 
Comme  moi  l'on  en  rira. 
D'abord,  en  fait  de  génie, 
Goût ,  esprit ,  et  ccetera , 

Je  grapille, 
Je  grapille , 
Les  ciseaux  sont  ma  faucille  j 
Je  grapille 
Et  je  pille  : 
D'autrui  le  bien 
Est  le  mien. 

Partout  l'hymen  est  vanlé. 
Mais  l'hymen  ne  me  plaît  guère  ; 
.le  lui  déclare  la  guerre, 
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Car  j'aime  la  liberté  : 
Cependant,  au  l'ond  île  l'ame, 
Je  suis  las  d'être  garçon, 
Et ,  si  je  n'ai  pas  de  l'erame, 
(^hez  le  voisin ,  sans  façon  , 

Je  grapiile. 
Je  grapiile  , 
T.e  plaisir  est  ina  faucille  : 
Je  grapiile 
Et  je  pille; 
D'autrui  le  bien 
Est  le  mien. 

Je  trouve  dans  mon  cerveau 
Les  couplets  (pie  je  vous  cliante  ; 
N'ayez  peur  que  je  m'en  vante , 
Je  n'ai  rien  fait  de  nouveau. 
Non ,  non  !  Désaugiers  m'inspire 
Un  refrain  vif  et  léger  : 
Ma  musette  est  une  lyre 
Lorsque  je  lis  Réranger  : 

Je  grapiile , 
Je  grapiile , 


228  CODE    ÉPICURIEN. 

La  mémoire  est  ma  faucille  ; 
Je  grapille , 
Et  je  pille: 
D'autrui  le  bien 
Est  le  mien. 


DORER  LA  PILULE 


Air:  Regard  vif  et  joli  maintien. 

Amis,  je  le  déclare  net , 

Toute  pilule  purgative, 

Nous  vint-elle  de  chez  Cadet , 

Me  verra  sur  la  négative. 

Je  les  aime  quand  on  les  fait 

De  pâte  fine  ou  de  fécules, 

Et  je  prétends,  eu  vrai  gourmet, 

Que  ce  soit  Ralaineou  Rouget 

Qui  dorent  toujours  {bis)  mes  pilules. 

Quand  le  malin  esprit  tenta 
La  femme ,  d'orgueil  enivrée, 
Le  fin  matois  lui  présenta 
Une  pomme  jaune  et  dorée  : 
Le  fruit  dont  il  la  régala 
Fit  taire  en  elle  tout  scrupule; 
Et  par  sa  couleur  on  verra 
Qu'à  la  beauté,  des  ce  temps-là  , 
Le  diable  dorait  {bis)  la  pilule. 
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Quelle  pilule ,  un  opéra  ! 
Chaque  fois  que  l'on  m'en  régale  , 
Par  la  douce  vertu  qu'elle  a, 
C'est  en  dormant  que  je  l'avale. 
De  l'amour  écoutant  la  voix , 
Qu'une  vestale  capitule 
El  se  rende  à  ses  douces  lois  , 
Je  veille  alors...  car,  celte  fois, 
L'esprit  a  doré  {bis)  la  pilule. 

Ma  mère ,  pour  faire  un  enfant , 
Jeta  des  cris  de  l'autre  monde  ; 
Pourquoi  cependant,  l'an  suivant , 
La  revîles-vous  toule  ronde  ? 
En  dépit  de  tous  les  serments, 
Ici-bas  il  faut  qu'on  pullule  ; 
Et  sagement  à  nos  mamans 
Le  ciel,  par  quelques  doux  moments, 
A  toujours  doré  {bis)  la  pilule. 

Du  mot  d'amour  dit  tout  crinnenl 
La  prude  Lise  est  offensée. 
«  Monsieur,  dit-elle  à  son  amant , 
«  Gazez  du  moins  voti'e  pensée.  » 
Dans  son  cœur,  hélas  !  chaque  jour 
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Il  survient  un  nouveau  scrujiule  : 
Jamais ,  j'en  conviens  sans  détour, 
Il  ne  faut  lui  parler  d'amour 
Sans  avoir  doré  {bis)  la  pilule. 

D'un  Français  l'audace  me  plaît; 
Avec  ime  ardeur  sans  égale 
Il  vole  au-devanl  d'un  boulet. 
Ou  d'une  bombe,  ou  d'une  balle; 
Qu'il  les  reçoive  tour-à-lour, 
Jamais  d'un  pas  il  ne  reciile  : 
Au  son  du  fifre  et  du  tambour, 
La  gloire,  avec  cinq  sous  par  jour, 
A  doré  pour  lui  {bis)  la  pilule. 

Si  je  n'arrêtais  mon  essor. 
Poursuivant  ce  gai  badinage. 
De  plus  d'une  pilule  encor 
Je  pourrais  vous  faire  l'hommage  ; 
Mais  j'en  reste  à  ce  couplet-là. 
Si  ma  chansou  vous  paraît  nulle , 
Parmi  les  vôties  placez-la  ; 
Au  maladroit  qui  la  lira 
C;e  sera  dorer  (bis)  la  pilule. 

M.  DUPATY. 


LES 


RÉVÉLATIONS  D'UN  LIT. 


Air  :  A  jeun  je  suis  trop  philosopfie. 

Des  plus  doux  plaisirs  de  la  vie 

Confident  et  témoin  discret , 

Que  j'aime  à  voir  fllle  jolie 

Fouler  mon  docile  duvet  ! 
Je  sers  toujours  de  trône  à  la  paresse, 

Sous  un  Midas  épais  épais  el  lourd  ; 
Mais  aussitôt  que  sa  femme  me  presse , 

Je  deviens  l'autel  de  l'Amour. 

Après  sa  pénible  journée, 

J'ai  vu  le  pauvre,  en  son  sommeil, 

Rire  à  sa  douce  destinée , 

Qui  devait  cesser  au  réveil. 
Lit  nuplial ,  j'ai  vu  mainte  innocente 

Pousser,  au  milieu  des  tourments , 
Le  dernier  cri  d'une  pudeur  mourante... 

Morte  déjà  depuis  deux  ans. 
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Du  crime  j'ai  vu  Tinsomnie , 

Et  le  repos  de  riuuorent , 

Les  rè\  es  sombres  de  l'envie , 

Les  songes  creux  de  T intrigant. 
Près  d'un  mari  {[ui ,  plein  de  confiance, 

Rêvait  constance  et  chasteté , 
J'ai  vu  Chloé  méditer  en  silence 

L'n  projet  d'infidélité. 

J'ai  vu  des  amants  en  dispute, 

Pleins  d'un  fier  et  jaloux  transport , 

Etre ,  dans  moins  d'une  minute , 

Dix  fois  brouillés,  dix  fois  d'accord. 
J'ai  vu  les  maux,  les  chagrins  de  la  vie, 

Entre  mes  bras  plus  qu'oubliés  ; 
J'ai  vu  surtout  la  discorde  ennemie 

Venir  expirer  à  mes  pieds. 

Quand  jeune  et  gentille  fillette, 

Pour  augmenter  son  petit  bien, 

Un  beau  jour  de  moi  fait  emplette, 

Toujours  elle  spécule  bien  : 
Lorsque  de  moi  ma  maîtresse  dispose , 

Rarement  ses  vœux  sont  perdus  ; 
Pour  une  fois  qu'elle  y  perd  quelque  chose, 

tient  fois  elle  gagne  dessus.  20, 
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De  mes  secours  je  suis  prodigue  ; 

Mais ,  par  un  singulier  effet , 

Le  bonheur  d'autrui  me  fatigue 

Et  me  rend  souvent  indiscret. 
J'ai  du  repos  quand  la  guerre  étincelle. 

Et  je  crains  la  paix  entre  amants  ; 
Car  le  moment  cpii  finit  leur  querelle 

Fait  naître  mes  gémissements. 

Dès  le  moment  de  ma  naissance , 
O  vous,  que  j'ai  rendus  heureux  ! 
Compagnons  de  mon  existence , 
Voici  le  plus  cher  de  mes  vœux  : 

Mon  sein  par  fois  vous  parut  désirable  ; 
Ah  !  puissiez-vous  n'y  revenir 

Que  ramenés  par  le  besoin  aimable 
Ou  du  repos  ou  du  plaisir  ! 

M.  Gentil. 


MA 


VIE  EPICURIENNE. 


Air  fie  cliu.':sc  du  Roi  et  le  Fermier. 

Le  jour 
Clianlaiit  l'amour, 
El  souvent  le  faisant  sans  bruii 
La  nuit  ; 
Des  yeux 
Ou  noirs  ou  bleus 
Je  fus  toujours  cgalenieui 
Amant. 
Content 
Et  bien  portant , 
Lorsque  ma  bourse  est  aux  abois, 
Je  bois. 
J'espère  que  c'est  bien , 
Heim  ? 
Agir  en  épicurien. 

Je  fuis , 
Tant  que  je  puis, 
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Des  sols,  des  méchants ,  les  travers 
Divers. 
Je  plains 
Les  gens  enclins 
A  croire  que  sur  terre  rien 
N'est  bien  ; 
Par  goût 
Content  de  tout, 
Le  monde,  ma  foi,  tel  qu'il  est 
Me  plaît. 
J'espère  que  c'est  bien, 
Heim  .•* 
Penser  en  épicurien. 

Combien 
De  gens  de  bien 
Par  l'intrigue  ont  eu  des  wiskis 
Acquis  ! 
Leur  nom 
Est  en  renom  ; 
Mais  en  secret  ils  sont  haïs , 
Trahis. 
Joyeux , 
Moi,  j'aime  mieu\ 
Presser  le  bras  de  l'amitié 
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A  pied. 
J'espère  que  c'esl  bien , 
Heim  ? 
Sentir  en  épicurien. 

Quand,  par 
Un  grand  hasard, 
Je  sens,  hélas  !  mon  appelit 
Petit, 
En  vain 
Mon  médecin 
Dit  i[ue  je  ne  puis  sans  danger 
Manger  ; 
Jamais, 
Lui  dis-je,  un  mets 
N'a  surpris  encore  ma  dent 
Boudant. 
J'espère  que  c'esl  bien ,  ' 

Heim  ? 
Parler  en  épicurien. 

Un  sot. 
Au  moindre  mot , 
Souvent  vous  envoie  un  cartel 
Mortel  ; 
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Mais  fi 
D'un  lel  défi  ! 
Moi ,  j'ai  pour  toute  arme  un  foret 
Tout  prêt  : 
Ma  main 
Perce ,  et  soudain 
IVous  nageons  dans  les  ilols  d'un  vin 
Divin. 
J'espère  que  c'est  bien , 
Heim  ? 
Se  battre  en  épicurien. 

Loyal, 
Toujours  égal , 
Jamais  je  ne  fus  à  deniL 
Ami. 
A  qui 
M'aime  aujourd'hui 
Puis-je  être  utile ,  à  son  secours 
Je  cours  : 
Mon  bien 
Devient  le  sien  ; 
Je  veux  enfin  qu'on  soit  chez  moi 
Chez  soi 
J'esj>ère  que  c'est  bien , 
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Ileim  ? 
Aimer  en  épicurien. 

On  voit, 
Sous  l'humble  toii 
Où  voulut  me  placer  le  sort , 
D'abord 
Un  cbien, 
Mon  seul  gardien , 
Une  table,  un  banc,  puis  après. 
Tout  près , 
Un  lit 
Simple  et  petit , 
Qui  peut ,  au  besoin ,  faire  deux 
Heureux. 
J'espère  que  c'est  bien , 
Heim  ? 
Loger  en  épicurien. 

Aucun 
Trouble  importun 
N'altère  de  mes  heureux  jours 
•   Le  cours. 
Tout  voir, 
Sans  m'émotivoii', 
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Fut  toujours  la  suprême  loi 
Pour  moi. 
J'altends 
La  faux  du  temps  ; 
Mais  je  ne  l'atlenils,  morbleu  !  qu'en 
Trinquaul. 
J'espère  (îue  c'est  bien  , 
Heim  ? 
Vieillir  en  épicurien. 

Enfin , 
Jusqu'à  ma  fiu , 
Aimant,  riant,  buvant ,  sautant , 
Chantant , 
Je  veux 
Voir  mes  cheveux 
Et  de  pampre  et  de  myrtes  verts 
Couverts. 
Je  veux 
Que  mes  neveux 
Disent  :  Il  ne  recula  pas 
D'un  pas. 
J'espère  (|ue  c'est  bien, 

Heim  ? 
■Mourir  en  épicurien. 

Desaugjers 


LE  BOUDOIR. 


Air  :  Que  ne  sui's-j'e  la  fousère  ? 

J'obéis,  belle  Eulalie  ; 

De  moi  vous  allez  savoir 

Ce  ((u'iine  femme  jolie 

Nomme  à  Paris  sou  boudoir  ; 

C'est  un  réduit  tutélaire 

Fait  pour  les  cœiii-s  amoureux , 

Où,  sur  la  foi  du  nnsière  , 

On  u'esl  qu'un  lorsqu'on  est  deux. 

L'amant  discret  et  sensible 
A  la  clef  de  ce  réduit  : 
A  l'époux ,  dormeur  paisible , 
La  cbanibre  à  couc'ner  suffit. 
D'un  jaloux  qui  tyrannise 
C'est  là  que  l'on  vient  gémir, 
Et  que  la  vengeance  aiguise 
Le  trait  qui  doit  le  punir. 

Le  goût  décore  de  glaces 
i'.t  voluptueux  pourpris  ; 
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Des  larcins  qu'on  fait  aux  Grâces 
Les  glaces  doublent  le  prix  : 
Le  sofa  de  la  Mollesse 
Est  un  autel  où  l'Amour, 
Sans  respect  pour  la  prêtresse , 
La  rend  victime  à  son  tour. 

Prends  tes  pinceaux  ;  viens,  Albane, 
Charmer  ici  nos  regards  : 
Peins  Bacchus  près  d'Ariane , 
Vénus  dans  les  bras  de  Mars  ; 
Peins  cette  nymphe  ingénue 
Qu'un  faune  vient  d'enlever  ; 
Mais ,  pour  mieux  la  montrer  nue , 
Laisse  un  voile  à  soulever. 

Des  billels-doux  d'une  belle 
Le  boudoir  est  confident  : 
Deux  mots  à  l'amant  fidèle , 
Dix  pages  à  l'inconstant  : 
On  lui  jure ,  on  lui  répète , 
Qu'on  ne  veut  plus  le  revoir. 
Mais  l'Amour  vient  en  cachette 
Écrire  au  bas  :  A  ce  soir. 
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ENVOI    AUX  BELLES. 

Beauté,  qui  ciaius  de  te  rendre, 
Fuis  le  danger  du  boudoir  ; 
Tu  crois  euvain  le  défendre , 
L'Amour  trahit  ton  espoir  ; 
Cacliant  son  aile ,  il  caresse  ; 
On  ne  voit  que  sou  flambeau  ; 
Sur  les  veux  de  la  Sagesse 
Le  fripon  met  son  bandeau. 

Ph.  de  la  Madelaine. 


L'ELIGIBLE. 


CHANSON  DE  RECEPTION  AUX  SOUPERS   DE  MOMUS. 


Air  :  Tendres  échos. 

Gais  momiisiens  ,  aiinal)les  députés 
Du  dieu  joufflu  qui  règne  sur  nos  treilles  , 
O  vous ,  enfm,  membres  des  deux  côtés , 
Réunis  tous  au  centre  des  bouteilles , 
De  par  Silène  ,  électeurs  de  Cornus, 
Proclamez-moi  député  de  Momus  ! 

Auteurs  charmants,  intrépides  buveurs, 
A  l'esprit  fin,  à  l'estomac  flexible, 
Ah  !  prononcez  :  près  de  tels  électeurs 
Suis-je  aujourd'hui  digne  d'être  éligible  ? 
De  par  Silène,  électeius  de  Cornus, 
Proclamez-moi  député  de  Momus  ! 

Dans  un  repas,  poliliipic  profond. 

Je  mets  en  œuvre  une  tactique  adroite: 

Je  vois  à  gauche  une  bouteille  à  fond , 
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Mon  \erre  eu  main  je  me  retourne  à  droite. 
De  par  Silène,  électeurs  de  Comus, 
Proclamcz-uioi  député  de^Iomus! 

De  mes  impôts  le  tarif  est  certain  : 
En  bon  Français  et  cirtoveu  fidèle, 
Je  paie  au  moins  à  mon  marchand  de  vin 
Deux  mille  francs  de  cote  personnelle. 
De  par  Silène,  électeurs  de  Comus, 
Proclamez-moi  député  de]Momus! 

Pour  nous  régir  chacun  à  notre  goût. 
Amis,  nos  lois  sont  toutes  sur  la  carte  : 
Sujet  zélé, je  mangerai  de  tout, 
De  peur  ici  de  violer  la  Charte. 
De  par  Silène,  électeurs  de  Comus, 
Proclamez-moi  député  de  Momus  ! 

Aimant  la  pais,  et  timide  et  tremblant. 
Pour  uu  parli  ;  moi  jamais  je  ne  bouge  : 
Avant  dîner  l'on  me  voit  toujours  blanc, 
Après  dîner  l'on  me  voit  toujours  rouge. 
De  par  Silène,  électeurs  de  Comus, 
Proclamez-moi  député  de  Momus  ! 
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Boire  et  chanter ,  de  notre  mission 
Tel  est  le  but,  et  nul  n'en  veut  démordre; 
Chacun  toujours  est  dans  la  quesliou  ; 
On  n'enlend  pas  un  seul  rappel  à  l'ordre. 
De  par  Silène ,  électeurs  de  Cornus , 
Proclamez-moi  député  de  Momus  ! 

Cher  président,  par  un  joyeux  signal 
Annoncez-nous  nos  séances  si  chères. 
Qui  manquerait  à  l'appel  nominal. 
Lorsqu'il  se  fait  au  tinieraent  des  verres! 
De  par  Silène,  électeurs  de  Cornus, 
Proclamez-moi  député  de  Momus  ! 

Par  la  bombance  enfin  presque  étouffé, 
Voulant  toujours  que  la  séance  dure  , 
Je  promets  bien ,  même  après  le  café , 
De  ne  jamais  demander  la  clôture. 
De  par  Silène ,  électeurs  de  Comus , 
Proclamez-moi  député  de  Momus! 

M.  J.  Rousseau. 


LE 


ROI  DU  CABARET. 


Air  du  Cabaret. 

Avec  une  joyeuse  bande 
De  francs  lurons  de  bon  aloi, 
Le  dieu  qui  dans  l'Inde  commande, 
Bacchus,  esl  descendti  chez  moi. 
En  versant  sur  ma  chevelure 
Quelques  flacons  d'un  vin  clairet, 
Ce  dieu  m'a  dit  :  Fils  d'Épicure, 
Je  te  fais  roi  du  cabaret. 

J'accepte  cet  honneur  insigne , 
Et  je  prends ,  suivant  son  conseil , 
Pour  sceptre  une  branche  de  vigne 
Que  surcharge  un  raisin  vermeil. 
Des  pampres  forment  ma  couronne  ; 
J'ai  pris  pour  armes  un  foret, 
J'ai  pris  un  tonneau  pour  mon  trône , 
Et  pour  palais  un  cabaret. 
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Mes  lois  soiil  :  Aime,  bois  et  chante, 
Jouis  de  tout,  ne  blâme  rien; 
L'esprit  ouvert,  l'ame  contente, 
Faisons  l'amour,  faisons  le  bien. 
Que  tous  les  trésors  de  la  terre 
Ne  nous  coûtent  pas  un  regret, 
Et  ne  faisons  jamais  la  guerre 
Qu'aux  ennemis  du  cabaret. 

Lorscju'il  faut  me  mettre  en  campagne , 
Lorsque  m'accable  le  chagrin , 
J'ai  pour  conseiller  le  Champagne , 
Et  le  Bordeaux  pour  médecin. 
Si  du  pied  j'enfonce  la  trappe  , 
Aussitôt  chacun  d'eux  paraît  : 
Mon  ministre  et  mon  Esculape 
Ne  quittent  pas  le  cabaret. 

Alors  que  mes  sujets  m'encensent 
Par  des  éloges  complaisants , 
Afin  de  savoir  ce  qu'ils  pensent , 
Je  fais  griser  mes  courtisans. 
Je  crois  que  les  rois ,  mes  confrères , 
S'épargneraient  plus  d'un  regret , 
Et  connaîtraient  mieux  leurs  affaires, 
S'ils  les  traitaient  au  cabaret. 
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(.'.es  rois  qui  gouvernent  le  monde 
Voyagent  souvent  à  grands  frais , 
Afin  de  connaître  à  la  ronde 
Quel  est  l'esprit  de  leurs  sujets. 
Ces  dépenses  né  sont  pas  minces  ; 
Moi,  pour  épargner  le  trajet, 
Je  vois  l'esprit  de  mes  provinces 
Dans  tous  les  vins  du  cabaret. 

Je  voyais  avec  allégresse 
Mes  sujets,  soumis  à  ma  loi, 
Nager  dans  une  douce  ivresse , 
Et  crier  :  Vive  notre  Roi  ! 
Je  m'éveille  :  mon  règne  expire  ; 
Mais,  dans  le  rêve  que  j'ai  fait , 
Je  n'ai  perdu  nue  moJi  empire  , 
Car  je  dormais  au  cabaret. 

Bl.   DE  ROCGEMOST. 


A  L'ESPERANCE. 


Air  :  Pégase  est  un.  cha/al  qui  porte. 

Salut,  ô  divine  espérance! 
ïoi,  dont  le  cbarme  séducteur 
Donne  une  aile  à  la  jouissance, 
Ole  une  épine  à  la  douleur  ! 
Quand  sur  ton  sein  l'homme  repose , 
Ah  !  qu'il  goiîte  un  doux  abandon  ! 
Si  le  plaisir  est  une  rose , 
L'espérance  en  est  le  bouton. 

Ton  ancre  soutient  la  nacelle 
Du  malheureux  battu  des  vents; 
Toi  seule  lui  restes  fidèle 
Quand  ses  amis  sont  inconstants. 
Malgré  les  verrous  effroyables 
Dans  un  cachot  tu  suis  nos  pas  : 
Si  les  enfers  sont  redoutables, 
C'est  que  lu  n'y  pénètres  pas. 

Dans  l'arc-en-ciel  c'est  ton  image 
Qui  rassure  le  laboureur  ; 
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C'est  toi  qui,  sur  un  bord  sauvage, 
Rends  des  forces  au  voyageur. 
Au  faite  même  de  la  gloire 
Irait-on  par  d'âpres  rhemins  , 
Si  les  palmes  de  la  victoire 
IV'élaient  offertes  par  tes  mains  ? 

Je  te  vois  repousser  dans  l'ombre 
El  les  craintes  et  les  regrets , 
Et  sur  l'avenir  le  plus  sombre 
J^iter  un  voile  plein  d'atiraits. 
Quand  par  les  maux  l'ame  épuisée 
Touche  à  l'heure  où  tout  n'est  plus  rien, 
Au  loin  tu  montres  l'Elysée , 
Et  la  mort  nous  parait  un  bien. 

Ph.   de  la.  Madelaine. 


A  MON  JOCKEY. 


EN    I^   FAISANT   PORTIER. 


Air  ;  Picndez-moi  mon  ecuelle  de  hois. 

En  jockey,  mon  fidèle  Frontin, 

Tu  m'élais  fort  utile  ; 
Mais  je  te  grondais  soir  et  matin 

De  trop  courir  la  ville  : 
Or,  d'après. son  état,  son  emploi, 
Comme  il  ne  faut  pas  cpi'un  portier  sorle^ 
Pour  le  faire  rester  chez  moi , 

Je  t'ai  mis  à  la  porte. 

Ainsi,  dans  ton  nouveau  métier 
Il  faut  que  je  te  forme  : 
Le  malin ,  s'il  vient  un  créancier. 
Veille  pour  que  je  dorme. 
S'il  insiste,  peins  à  grands  traits 
De  ma  fièvre  la  tragique  iiisloire  ; 
Dis  que  depuis  mon  dernier  accès 
Je  n'ai  plus  de  mémoire. 
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Si ,  par  hàsaçd ,  queUiue  malheureux 

A'ient  el  me  sollicite, 
Ah  !  loin  de  le  cacher  à  mes  yeux , 

Fais-le  monter  bien  vite  : 
Trop  heureux  de  prêter  un  appui 
A  l'honnête  indigent  qui  m'implore, 
Je  sens  bien  que  m'appauvrir  pour  lui , 

C'est  m' enrichir  encore. 

Accablé  de  l'ennuyeux  fardeau 

De  n'avoir  rien  à  faire, 
Si  lu  vois  qu'un  parvenu  nouveau 
Chez  moi  vient  se  distraire , 
Ne  lui  réponds  que  par  un  non  : 
Mais ,  à  ses  dépens  si  tu  veux  rire , 
Ne  lui  demande  pas  son  nom , 
Et  dis-lui  de  l'écrire. 

Mais  aussi  quand  tu  verras,  mon  cher. 
Venir,  à  la  nuit  close , 
Pied  mignon ,  petit  nez  en  l'air. 
Teint  de  lis  et  de  rose  ; 
C'est  Aglaé  :  sans  perdre  de  temps 
Fais  monter  cette  belle  à  l'œil  tendre , 
Et  songe  que  fillette  à  quinze  ans 

Ne  doit  jamais  attendre.  22 
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Change  un  usage  qui  me  déplail. 

Dont  mon  orgueil  s'irrile  : 
Dans  ta  bouche  im  malheureux  sifflet 

Annonce  une  \isile; 
Un  jour  de  chute  siffle  moins  fort , 
Cau-  cette  musique  infernale 
Vraiment  me  semblerait  encor 
Un  écho  de  la  salle. 

Ta  consigne ,  si  tu  la  suis, 
Doit  embellir  ma  vie  : 
De  chez  moi  chasse  les  noirs  soucis  , 

Laisse  entrer  la  folie  ; 
Que  toujours  un  verrou  protecteur 
Des  chagrins  épouvante  l'escorte  : 
Ouvre,  si  tu  vois  le  boiJieur, 
Deux  battants  de  ma  porte. 

M.  DE  Chazet. 


LES  TROUS. 


Air  du  vaudeville  du  Ballet  des  pierrots. 

Un  prélat ,  qu'à  bon  droit  on  vante , 
Jadis  à  la  cour  d'un  grand  roi , 
Sur  une  lyre  plus  savante 
A.  chanté  les  trous  avant  moi  : 
Quoi(iue  ce  sujet  soil  iuunenso, 
Bernis  l'a  pris  par  bien  des  bouts  ; 
Mais  je  crois  que  son  éminence 
N'a  pas  épuisé  tous  les  trous. 

Les  trous  sont  dignes  de  louange , 
On  sent  leur  prix  à  chaque  instant  : 
Par  leur  secours  on  boit ,  on  mange , 
On  voit ,  on  parle ,  et  l'on  entend. 
Jolis  appas,  chansons  légères, 
Mets  succulents  ,  heureux  glouglous, 
liruyants  plaisirs,  tendres  mystères, 
Tout  serait  perdu  sans  les  trous. 

Les  trous  doivent  plaire  à  la  ronde  ; 
Tel,  jadis,  était  bas  percé, 
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Qui  fut ,  en  perçant  dans  le  monde , 
Au  faîte  des  honneurs  placé. 
Mais  de  sa  rapide  fortune 
Je  suis  bien  loin  d'être  jaloux... 
Sans  les  trous  qu'il  fit  à  la  lune, 
Ses  habits  auraient  bien  des  trous. 

Un  jour  Tambilion  m'enflamme, 
Je  veux,  parvenir  à  mon  tour  ; 
Arrête  donc,  me  dit  ma  femme, 
On  est  chez  soi  mieux  qu'à  la  cour. 
De  son  obscurité  profonde 
Qui  cherche  à  sortir  est  bien  fou  : 
Pour  être  heureux  dans  ce  bas-monde , 
Mon  ami ,  reste  dans  ton  trou. 

Maître  Adam,  ce  roi  des  bons  drilles, 
Eut  pour  Parnasse  un  cabaret  ; 
Il  fit  ses  joyeuses  Chenilles, 
Armé  d'un  verre  et  d'un  foret. 
Assis  sous  de  fraîches  tonnelles , 
Buvant  jusqu'à  son  dernier  sou, 
Il  voulut,  narguant  les  Pucelles, 
Que  chaque  Clieuille  eût  son  li'ou. 
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Qu'on  se  distingue  ou  qu'on  s'élève 
Par  la  fortune  ou  le  talent, 
Les  honneurs  passent  comme  un  rêve  ; 
Le  temps  Trappe  faible  et  puissant  : 
Et  le  grand  seigneur el  ses  pages, 
Et  riionnèle  homme  el  le  iilou , 
Et  pau\Te  et  riche ,  el  fous  et  sages , 
Vont  dormir  dans  le  même  trou. 

Après  totii ,  vogue  la  galère  ! 
Moi,  loin  de  me  plaindre  du  sort , 
Je  veux,  sablant  Beaune  el  Madère, 
Faire  bombance  jusqu'au  port. 
Un  jour,  il  faudra  jeter  l'ancre 
Pour  aborder  je  ne  sais  où... 
Je  vivrai  là-I>as  comme  un  cancre, 
Je  veux  boire  ici  comme  un  trou. 

M.  Francis. 


PERDRE  SON  LATIN. 


Air  :  Tenez,  moi ,  je  suis  un  botihomtnc. 

Quand  un  obstacle  nous  arrête , 
Contre  lui  quand  on  lutte  en  vain , 
Après  s'être  cassé  la  tête , 
Chacun  dit  :  J'y  perds  mou  latin. 
Mes  amis,  ne  vous  en  déplaise, 
Je  suis  sûr  que ,  la  plume  en  main , 
Souvent  une  rime  française 
Vous  fait  perdre  votre  latin. 

Chaque  jour,  maint  fripon  s'occujh; 
A  tromper  le  tiers  et  le  quart  : 
Il  faut ,  pour  ne  pas  être  dupe , 
Connaître  les  secrets  de  l'art. 
Quiconque  échappe  à  cette  engeance 
Peu!  se  vanter  d'être  mahn; 
Il  faut  être  bien  grec ,  en  France , 
Pour  ne  pas  perdre  son  latin. 

Pour  mieux  s'assurer  de  sa  femme , 
Un  jour  un  vieux  savant  en  us , 
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Plus  bits  que  le  cœur  de  la  dame, 
Krrivit  :  iiefas  omnibus. 
Il  pari,  et  daus  son  lit  la  belle 
Introduit  un  jeune  blondiu  : 
Quand  l'époux  revint  auprès  d'elle , 
Elle  avait  perdu  son  latin. 

Fêtons  celte  liqueur  divine  ; 
Chantons,  x'h'al  bonum  viniini  '. 
J'ai  pris,  en  latin  de  cuisine. 
Pour  ma  devise  :  Itrognus  sum. 
Ah  !  n'allez  pas  crier  merveille 
Si  j'imite  Michel  Morin  : 
C'est  dans  le  fond  de  ma  bouteille 
Que  je  vais  chercher  mon  latin. 

M.  Martainville. 
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MARC-ANTOINE  DÉSAUGIERS 


LE  JOUR    DE    SA    FETE. 


Air  :  Courez  vite  et  prenez  le  patron. 

(des  Tentations  de  saint  Antoine.) 

En  prenanl  Antoine  pour  patron , 
A  quoi  donc  songeais-tu ,  bon  luron  ? 
Toi,  qu'attendait  un  joyeux  renom , 
Méritais-tu  ce  sot  prénom  ? 
Non. 

Antoine ,  exilé  dans  les  déserts  , 

Fatiguait  les  airs 
Du  vain  bruit  de  ses  tristes  airs  ; 
Aux  liens  la  ville ,  entraînant  la  cour, 
Nuit  et  jour  accourt, 
El  trouve  encor  le  temps  trop  court  ! 

En  prenant  Antoine  pour  patron,  etc. 
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Antoine,  en  sa  pieuse  fureur, 
Maudissant  l'erreur. 
Avait  les  Gentils  en  horreur  ; 
Avec  un  damné  de  ce  parti , 
Toi ,  gros  perverti , 
Tu  fis  maint  acte  bien  gentil. 

En  prenant  Antoine  pour  patron ,  etc. 

Antoine  n'avait  pour  compagnon 
Qu'un  être  grognon, 
Grognant  sous  le  même  pignon  ; 
Toi ,  tu  fais  marcher  sous  ton  drapeau , 
Au  son  du  pipeau , 
D'Épicure  le  gai  troupeau. 

En  prenant  Antoine  pour  patron ,  etc. 

Antoine  vit  sans  tentation 

La  séduction 
De  la  table  et  du  cotillon  ; 
Tu  ne  peux  voir,  sans  être  tenté , 
L'œil  d'une  beauté 
iMus  que  la  croûte  d'un  pâté. 

En  prenant  Antoine  pour  patron  ,  etc. 
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Toi  qu'on  prendrait,  à  tes  oremus , 
Pour  le  dieu  Cornus  , 
Si  lu  n'étais  le  dieu  Momus , 
Abandonne  Antoine  aux  charcutiers  ; 
Reste  Désaugiers, 
L'Apollon  de  nos  chansonniei's. 

En  prenant  Antoine  pour  patron , 
A  quoi  donc  songeais-tu  ,  bon  luron  ? 
Toi,  qu'attendait  un  joyeux  renom , 
Méritais-tu  ce  sot  prénom  ? 
Non. 


M.  Saint-laurent. 


LES  BELLES. 


Air  :  J'étais  bon  chasseur  autrefois. 

Fils  d'Épicure ,  il  esl  cerlain 
Qu'à  noire  lilre  peu  fidèles , 
Nous  avons  Hop  chanté  le  vin , 
Et  pas  assez  cbanlé  les  belles. 
Franc  buveur,  galant  troubadour. 
Il  me  faut  bouteille  cl  maîtresse  : 
Fêter  Bacchus,  fêter  l'Amour, 
C'est  toujours  être  dans  l'ivresse. 

Hommes  trop  fiers  de  vos  talents, 
Toutes  les  belles  que  l'on  cite 
Vous  surpassent  en  agréments , 
Et  vous  égalent  en  mérite  : 
L'illustre  amante  de  Pbaon , 
Cédant  à  son  triple  délire , 
Unissait  comijje  Anacréon 
Le  myrte,  le  lierre  et  la  lyre. 
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Chère  au  dieu  du  sacré  vallon  , 
Noire  gentille  Deshoulière 
Parut  à  la  cour  d'Apollon 
Sous  riiumble  habit  d'une  bergère  ; 
Et,  par  un  prodige  nouveau , 
Gardant  toujours  la  foi  promise, 
Elle  unit  l'esprit  de  Sapho 
A  la  constance  d'Arthémise. 

Le  dieu  du  goût  a  désigné , 

Pour  sa  favorite  fidèle , 

Cette  piquante  Sévigné 

Sans  rivaux  comme  sans  modèle  : 

D'un  style  aimable  et  familier 

Quand  elle  écrivit  maint  volume , 

Momus  lui  tenait  l'encrier, 

Et  les  Grâces  taillaient  sa  plume. 

Ninon ,  jusques  à  son  déclin. 
Des  sots  méprisant  l'apostrophe, 
Sous  les  dehors  d'un  libertin 
Cachait  l'ame  d'un  philosophe. 
Toujours  infidèle  aux  amants , 
En  amitié  jamais  frivole, 
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Elle  manquait  à  ses  serments , 
Mais  elle  tenait  sa  parole. 

Du  feu  dont  Pélrarque  a  brûlé 
Laure  fut  rbenreuse  origine  ; 
On  assure  qu'à  Cbampmèlé 
Nous  devons  les  vers  de  Racine  ; 
Et  la  Grèce,  qu'à  surpasser 
En  vain  la  France  s'étudie, 
A  vu  Socrate  .s'élancer 
Du  galant  boudoir  d'Aspasie. 

Les  belles ,  Clio  nous  Fa  dit. 
Ont  su,  par  un  double  avantage, 
Offrir  des  modèles  d'esprit 
Et  de.";  exemples  de  courage. 
Vovez-vous  Sombreuil  se  nourrir 
Au  sein  d'une  fille  cbérie  ? 
Un  amant  y  voudrait  mourir  ; 
Un  père  y  retrouve  la  vie. 

Objets  charmants,  vos  seuls  regards 
Electrisent,  par  leur  magie, 
Les  vaillants  favoris  de  Mars 
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El  les  amanis  de  Polymnie. 
Oui ,  les  auteurs  et  les  guerriers, 
Dont  les  Amours  plaident  la  cause , 
Moissonneraient  moins  de  lauriers 
Si  vous  n'y  mêliez  pas  la  rose. 

M.    MOREAU. 


LE  DIEU 

DES  BONNES  GENS. 


AiB  du  vaudei^ille  de  Partie  Carrée. 

Il  est  un  Dieu  ;  devant  lui  je  m'iucline, 
Pauvre  et  content,  sans  lui  demander  rien. 
De  l'univers  observant  lu  niacliiue , 
J'y  vois  du  mal,  et  n'aime  (jue  le  bien  ; 
Mais  le  plaisir  à  ma  philosophie 
Révèle  assez  des  dieux  intelUgents  ; 
Le  verre  en  main ,  gaiment  je  me  confie 
Au  dieu  des  bonnes  gens. 

Dans  ma  retraite  où  l'on  voit  l'indigence, 
Sans  m'éveiller,  assise  à  mon  chevet , 
Grâce  aux  amours ,  bercé  par  l'espérance , 
D'un  lit  plus  doux  je  rêve  le  duvet. 
Aux  dieux  des  cours  cpi'un.  autre  sacrifie  ! 
Moi,  qui  ne  crois  qu'à  des  dieux  indulgents  , 
Le  verre  en  main ,  gaiment  je  me  confie 
Au  dieu  des  bonnes  gens. 
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Uii  conquérant ,  dans  sa  fortune  allière , 
Se  fit  un  jeu  des  sceptres  et  des  lois. 
Et  de  ses  pieds  on  peut  voir  là  poussière 

'    Empreinte  encor  sur  le  bandeau  des  rois. 
Vous  rampiez  tous ,  ô  rois  qu'on  déifie  ! 
Moi ,  pour  braver  des  maîtres  exigeants , 
Le  verre  en  main  ,  gaîment  je  me  confie 
Au  dieu  des  bonnes  gens. 

Dans  nos  palais ,  où ,  près  de  la  victoire , 
Brillaient  les  arts ,  doux  fruits  des  beaux  climats , 
J'ai  vu  du  Nord  les  peuplades  sans  gloire 
De  leurs  manteaux  secouer  les  frimas. 
Sur  nos  débris  Albion  nous  défie  ; 
Mais  les  destins  et  les  flots  sont  changeants... 
Le  verre  en  main ,  gaîment  je  me  confie 
Au  dieu  des  bonnes  gens. 

Quelle  menace  un  prêtre  a  fait  entendre  ! 
Nous  touchons  tous  à  nos  derniers  instants  : 
L'éternité  va  se  faire  comprendre  ; 
'Tout  va  finir,  l'univers  et  le  temps. 
O  chérubins ,  à  la  face  bouffie , 
Réveillez  donc  les  morts  peu  diligents  ! 
Le  verre  en  main ,  gaîment  je  me  confie 
Au  dieu  des  bonnes  gens. 
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ais  quelle  erreur  !  non.  Dieu  n'est  pas  colère  ; 
il  créa  tout ,  à  tout  il  sert  d'appui  ! 
ins  qu'il  nous  donne,  amitié  lutélaire, 
t  vous ,  amours ,  qui  créez  après  lui , 
rêtez  un  charme  à  ma  philosophie 
3ur  dissiper  des  rêves  affligeants... 
B  verre  en  main ,  gaimenl  je  me  conlie 
Au  Dieu  des  l)onnes  gens. 


23. 


LE  REVEILLON*. 

CHANSON   CHANTÉE    CHEZ   MADEMOISELLE    MARS. 


Air  du  Carnauiil. 

Il  est  minuit  :  à  table  ,  dit  l'impie , 

Dieu  vient  de  naître ,  Amen  et  buvons  frais  ; 

Et  nous  aussi  dans  nos  cœurs  assoupie , 

La  foi  s'endort  et  nos  verres  sont  prêts. 

De  vingt  clochers  j'entends  ici ,  mes  frères , 

Kruire  au  loin  le  pieux  carillon. 

Ah  !  croyez-moi ,  mettons-nous  en  prières , 

Vite  à  la  messe  ,  et  pas  de'réveillon. 

Le  diable  est  fin  :  chez  une  enchanteresse 

Il  nous  attire ,  et  là-bas  il  en  rit  ; 

Pour  mieux  nous  perdre,  il  doua  notre  hôtesse 

De  la  beauté  ,  du  talent ,  de  l'esprit. 

Emmarmitée  ,  elle  ira  sur  la  flamme 

Avec  Talma  jeter  un  long  bouillon. 

Ah  !  croyez-moi ,  prions  Dieu  pour  son  amc, 

Vite  à  la  messe ,  et  pas  de  réveillon. 

Le  sens  de  ces  couplets  indique  assez  qu'ils  ont  ùlù  rbaiiti'5  avan 
iiper,  au  moment  où  l'on  prenait  place  ù  taMc 
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Serons-nous  pis  que  nos  penseurs  modernes  , 
Apôtres  froids  do  récleclisnie  obscur, 
Fuyanl  l'église  aulaul  ipie  les  tavernes  , 
Et  dès  l'eufauce  essayant  l'âge  mûr  ? 
En  cet  instant,  loin  des  joyeuses  tables, 
Sur  dix  bouquins  ils  brocbenl  un  brouillon  : 
Notre  gailé  nous  rendrait  plus  coupables... 
Vite  à  la  messe ,  et  pas  de  réveillon. 

Levons-nous  donc ,  car  la  foule  pressée 
Couvie  déjà  tous  les  sacrés  parvis; 
Que  vois-je  .••  hélas  !  la  messe  est  commencée  , 
Il  est  trop  tard  pour  suivre  mes  avis. 
Puisque  Satan  à  ma  main  pécheresse 
Tend  la  bouteille  ai;  lieu  du  goupillon  , 
A  l'an  prochain  nous  remettrons  la  messe... 
Yive  la  joie  !  et  faisons  réveillon. 

M.  RoaiiEu. 


L'AVARE  PHILIS. 


Air  :  Réueillez-vous  ,  belle  endormie. 

Philis  plus  avare  que  lendre  , 
Ne  gagnant  lien  à  refuser , 
Un  jour  exigea  de  Silvandre 
Trente  moutons  pour  un  baiser. 

Le  lendemain  nouvelle  affaire  : 
Pour  le  berger  le  troc  fut  bon  ; 
Car  il  obtint  de  la  bergère 
Trente  baisers  pour  un  mouton. 

Le  lendemain  Philis  plus  tendre, 
Craignant  de  déplaire  au  berger  , 
Fut  trop  heureuse  de  lui  rendre 
Trente  moutons  pour  un  baiser. 

Le  lendemain  Philis ,  peu  sage, 
Aurait  donné  moutons  et  chien , 
Pour  un  l)aiser  (|ue  le  volage 
A  Lisette  donna  pour  rien. 

DUFRESNI. 


PLUS  ON  EST  DE  FOUS 

PLUS  ON  RIT. 


Des  frelons  bravant  la  piqûre , 
Que  j'aime  à  voir  dans  ce  séjour 
Le  joyeux  troupeau  dTEpicure 
Se  recruter  de  jour  en  jour  ! 
Francs  buveurs  ,  que  Bacchus  altiie 
Dans  ces  retraites  qu'il  chérit , 
Avec  nous  venez  boire  et  rire... 
Plus  on  est  de  fous  plus  on  rit. 

Ma  règle  est  plus  douce  et  plus  prompte 

Que  les  calculs  de  nos  savants  : 

C'est  le  verre  en  main  que  je  compte, 

^es  vrais  amis,  les  bons  vivants  ! 

Plus  je  bois ,  plus  leur  nombre  augmente , 

Et  quand  ma  coupe  se  tarit , 

Au  lieu  de  quinze  j'en  vois  trente... 

Plus  on  est  de  fous  plus  on  rit. 

Si  j'avais  une  salle  pleine 

Des  vins  choisis  que  nous  sablons , 
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Et  grande  au  moins  comme  la  plaine 
De  Saint-Denis  ou  des  Sablons , 
Mon  pinceau,  trempé  dans  la  lie  , 
Sur  tous  les  murs  aurait  écrit  : 
Entrez ,  enfants  de  la  folie , 
Plus  on  est  de  fous  plus  on  rit. 

Entrez ,  soutiens  de  la  sagesse , 
Apôtres  de  l'humanité  ; 
Entrez  ,  amis  de  la  richesse  ; 
Entrez  ,  amans  de  la  beauté  ; 
Entrez  ,  fillettes  dégourdies , 
Vieilles  qui  visez  à  l'esprit , 
Entrez  ,  auteurs  de  tragédies... 
Plus  on  est  de  fous  plus  on  rit .  .  . 

Puisque  notre  vie  a  des  bornes  , 

Aux  enfers  un  jour  nous  irons , 

Et  malgré  le  diable  et  ses  cornes , 

Aux  enfers  un  jour  nous  rirons .  .  . 

L'heureux  espoir  ! .  .  .  que  aous  en  semble  ? 

Or  voici  ce  qui  le  nourrit  : 

Nous  serons  là-bas  tous  ensemble  ; 

Plus  on  est  de  fous  plus  on  rit. 

M.  Armand-Gouffé. 


LA  BAGHELETTE 


AU   REHDEZ-VOUS. 


Air  de  Blanchi. 

Où  donc  est-il  le  damoiseau 
Qui  m'a  promis  amour  discrète  ? 
Disait  naÏTC  bachelclte , 
Parcourant  les  bords  d'un  ruisseau. 
Hier  il  jura  sous  cet  ormeau 
Qu'il  reviendrait  y  voir  Annet^p .  .  . 

—  Il  a  juré .  .  .  Ta  ,  bachelette  , 
Poursuis ,  poursuis  le  cours  de  l'eau. 

Oh  !  ne  croyez  qu'au  damoiseau 
Pour  des  serments  me  soit  fiée  : 
La  mode  en  est  tant  décriée  ! 
On  n'y  croit  plus,  même  au  hameau  : 
Mais  il  pleura,  le  jouvenceau  : 
Larmes  d'amour  brûlaient  Annette .  . 

—  Il  a  pleuré .  .  .  Ta ,  bachelelle , 
Poursuis  ,  poursuis  le  cours  de  l'eau. 
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Ah  !  ce  n'est  tout  :  le  damoiseau 
Me  dit ,  pleurant  :  «  Daigne  m'enlendre  !  » 
A  quinze  ans  on  veut  tout  apprendre  : 
Nous  nous  assîmes  sous  l'ormeau  ; 
Il  m'en  dit  tant ,  le  jouvenceau, 
Que  j'en  restai  long-temps  muette .  .  . 
—  Il  a  tout  dit .  .  .  Va ,  bachelette  , 
Tu  peux  retourner  au  hameau. 

DiEULAFOY. 


LE 


DÉLIRE  BACHIQUE. 


Air  :  Pomm's  de  remettes ,  pomm' s  dapi. 

Quand  on  est  mort  c'est  pour  long-temps  , 
Dit  un  AÏeil  adage 
Fort  sage; 
Employons  donc  bien  nos  instants , 
Et ,  contents , 
Narguons  la  faux  du  temps. 

De  la  tristesse 

Fuyons  l'écueil  ; 

Évitons  l'œil 
De  l'austère  sagesse. 

De  sa  jeunesse 

Qui  jouit  bien , 

Dans  sa  vieiUesse 
Ne  regrettera  rien. 

Si  tous  les  sots 

Dont  les  sanglots , 
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Mal  à  propos  , 
Ont  éteint  l'existence , 

Redevenaient 

Ce  qu'ils  étaient , 

Dieu  sait ,  je  pense  , 
Comme  ils  s'en  donneraient  ! 

Quand  on  est  mort ,  etc. 

Pressés  d'éclore, 

Que  nos  désirs , 

Que  nos  plaisirs 
Naissent  avec  l'aurore. 

Quand  Pliœbus  dore 

Notre  réduit , 

Chantons  encore , 
Chantons  quand  vient  la  nuit. 

Des  joyeux  sons 

De  nos  chansons , 

Étourdissons 
La  ville  et  la  campagne  ; 

Et  que ,  moussant 

A  notre  accent  , 

Le  gai  Champagne 
Répète  en  jaillissant  : 
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Quand  on  esl  mort,  elc. 

Jamais  de  gène  , 

Jamais  de  soin  :  « 

Est-il  besoin 
De  prendre  tant  de  peine , 

Pour  que  la  haine , 

Lançant  ses  traits  , 

Tout-à-coup  vienne 
Détruire  nos  succès  ? 

Qu'un  jour  mon  nom 

De  son  renom 

Remplisse  ou  non 
Le  temple  de  Mémoire  , 

J'ai  la  gaîté , 

J'ai  la  sanlé, 

Qui  vaut  la  gloire 
De  l'immortalité. 

Quand  on  est  mort  ,  etc. 

Est-il  monarque 
Dont  les  bienjails , 
Dont  les  hauts  faits 
Aient  désarmé  la  parcjuc  ? 
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Le  souci  marque 

Leur  moindre  jour , 

Et  puis  la  barque 
Les  emporte  à  leur  tour. 

Je  n'ai  pas  d'or  , 

Mais  un  trésor , 

Plus  cher  encor, 
Me  console  et  m'enivre  : 

J'aime  ,  je  bois  , 

Je  plais  parfois  ; 

Qui  sait  bien  vivre 
Est  au-dessu#des  rois. 

Quand  on  est  mort ,  etc. 

Au  lit ,  à  table, 

Aimons ,  rions, 

Puis  envoyons 
Les  affaires  au  diable  ; 

Juge  implacable , 

Sot  chicaneur , 

Juif  intraitable  , 
Respectez  mon  bonheur 

Je  suis ,  ma  foi  , 

De  mince  aloi , 
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Épargnez-moi 
Voire  giiffe  funesle .  .  . 

Sans  vous  ,  hélas! 

^'aurai-je  pas 

Du  temps  de  reste 
Pour  nie  damner  là-bas  ? 


Quand  on  est  mort ,  etc. 

Quand  le  tonnerre 

Vient  eu  éclats 

De  son  fracas 
Epouvanter  la  terre , 

De  sa  colère 

Qu'alors  pour  nous 

Le  choc  du  verre 
A  mortisse  les  coups  ! 

Bouchons ,  volez  ! 

Flacons ,  coulez  ! 

Buveurs ,  sablez  ! 
Un  Dieu  sert  les  ivrognes. 

Au  sein  de  l'air, 

Que  notre  œil  fier  , 

Nos  rouges  trognes 
Fassent  pâlir  réclair. 

2i. 
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Quand  on  est  mort  ,  etc. 

De  la  guinguette 

Jusqu'au  boudoir  , 

Matin  et  soir 
Circulons  en  goguette. 

Guerre  aux  grisettes , 

Guerre  aux  jaloux , 

Guerre  aux  coquettes , 
Surtout  guerre  aux  époux. 

Sur  vingt  tendrons  , 

Bien  frais  ,  bien  ronds , 

En  francs  lurons  , 
Faisons  rafle  à  toute  lieure; 

Puisqu'aussi  bien , 

Sage  ou  vaurien , 

Il  faut  qu'on  meure  , 
Ne  nous  refusons  rien  ! 

Quand  on  est  mort  c'est  pour  long-temps , 
Dit  un  vieil  adage 
Fort  sage  ; 
Employons  donc  bien  nos  iusianis. 
Et,  contents, 
Narguons  la  faux  du  temps. 

Dhsaugiers. 


LES 


FEMMES  VENGEES. 


Air  de  la  pipe  de  tabac. 

En  amour  on  nous  dit  légères  ; 
Mais ,  messieurs  nos  très-chers  épou\  , 
Du  poids  de  vos  lois  arbitraires 
De  quel  droit  nous  écrasez-vous  ? 
Sur  vos  colombes  prisonnières 
Vous  pesez  comme  des  vautours  : 
Ah  !  nous  serions  bien  moins  légères 
Si  vous  étiez  un  peu  moins  lourds. 

Vous  nous  blâmez  d'être  coquettes; 
Mais  que  vous  importe ,  entre  nous, 
Que  nous  tournions  toutçs  les  tèlcs, 
Si  notre  cœur  n'est  que  pour  vous  ? 
Faut-il  pour  la  tète  des  autres 
Contre  nous  ainsi  vous  fâcher  ; 
Pourvu  qu'on  ménage  les  vôtres, 
Qu'avez-vous  à  nous  reprocher  ? 
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A  votre  aise ,  messieurs  les  hommes , 

Impulez-nous  mille  défauts; 

Mais ,  toutes  faibles  que  nous  sommes , 

Nous  répondrons  en  peu  de  mots. 

De  mon  sexe  qu'on  injurie 

Je  me  déclare  le  soutien  ; 

Je  vais  être  juge  et  partie, 

Ainsi ,  messieurs ,  tenez-vous  bien. 

Vous  condamnez  notre  folie , 
Mais  à  tort ,  messieurs  les  railleurs  ; 
Car  elle  est  à  femme  jolie 
Ce  que  le  parfum  est  aux  fleurs. 
Au  contraire ,  nos  goûts  frivoles 
Devraient ,  je  pense ,  vous  charmer  ; 
Et  ne  faut-il  pas  être  folles 
Pour  consentir  à  vous  aimer? 

Madame  Perri 


HISTOIRE 

D'UN  JEUNE  VÉTÉRAN. 


Air  de  la  Catacoua. 

Quinze  ans,  deux  beaux  yeux  ,  vivandière  , 

Sont  l'âge ,  le  bien  el  l'état 

Dont  jadis  ma  mère  était  fière  ; 

Pour  mon  père ,  il  servit  l'état. 

Aux  amis  je  tais,  par  prudence, 

Son  nom ,  pour  n'en  blesser  aucun. 

Déjà  chacun 

M'en  indique  un  : 
Ne  faut-il  pas  qu'enfin  ce  soit  quelqu'un  ? 
D'ailleurs ,  ma  mère ,  en  confidence , 
M'a  juré  que  je  n'en  eus  qu'un. 

Comme ,  dans  ces  temps  hérétiques , 
On  ne  trouvait  pas  d'aumôniers 
Pour  bénir  les  faits  erotiques 
De  ces  messieurs  les  grenadiers , 
Un  grand  chêne  servit  de  temple, 
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Le  choc  des  pots  de  carillon  ; 

Un  cotillon 

Sur  un  sillon 
Fit  un  autel ,  et  tout  le  bataillon , 
Entraîné  par  le  bon  exemple , 
Prit  à  son  tour  le  goupillon. 

Or  de  Valmy  c'était  la  veille  ; 
Neuf  mois  jusle  après  ce  roman , 
Le  bruit  du  canon  me  réveille 
Jiisque  dans  le  sein  de  maman. 
M' entendant  frapper  à  la  porte , 
Un  grognard ,  fin  pronostiqueur. 

Dit  :  Jolicœur 

Aura  du  cœur. 
Faut  que  demain,  jurons-le  tous  en  chœur. 
Ce  conscrit-là,  diable  m'emporte! 
Telte  à  la  sanlé  du  vainqueur. 

Maman,  d'un  drapeau  qu'au  Margrave 
Prit  le  régiment  triomphant, 
Façonne  un  lange,  et  du  plus  brave 
Promet  que  je  serai  l'enfanl. 
De  par  sa  mine  jolicltc, 
Sans  être  grand  magicien , 
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Plus  d'un  ancien , 

Bon  logicien, 
Jura  tout  bas  qu'aux  dépens  du  Prussien 
Il  entretiendrait  ma  lavette, 
Pour  prouver  que  j'étais  le  sien. 

De  Brunswick  et  de  sa  livrée 
Tandis  que  se  moquant  beaucoup 
La  Champagne  était  délivTée, 
Maman  le  fut  par  contre-coup. 
On  m'offrit  un  sein  peu  farouche , 
Qui  tentait  plus  d'un  égrillard  ; 
Mais,  peu  criard, 
Quand  un  pillard 
M'en  écartait  par  un  geste  paillard, 
Son  bidon  me  fermait  la  bouche... 
Je  n'en  venais  que  plus  gaillard. 

A.  nos  conquêtes  en  Belgique 
J'assistai  dans  un  sac  à  peau. 
El  déjà  ma  voix  énergique 
Jurait  au  passage  du  Pô. 
N'étant  pas  de  ces  plus  timides. 
Je  poussai  comme  un  champignon  ; 
Très-peu  miguon, 
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Bon  compagnon , 
Je  vis  l'Egypte,  et,  bravant  le  guignon, 
Pour  les  vainqueurs  des  Pyramides 
J'  mis  ses  dieux  en  soupe  à  l'oignon. 

J'eus  l'honneur  de  battre  la  charge 
A  Marengo  près  de  Desaix  ; 
TJlm  eut  ma  première  décharge , 
Austerlitz  mes  seconds  essais. 
Je  conquis  ma  part  de  la  Prusse  ; 
Puis  en  Espagne,  un  contre  trois, 

En  vingt  endroits 

J'acquis  des  droits  ; 
Je  fus  à  Vienne  ;  et  dans  Moscou ,  je  crois, 
La  cravate  d'un  drapeau  russe 
Me  servit  de  ruban  de  croix. 

A  chaque  nouvelle  campagne 
Sur  la  place  j'étais  laissé  ; 
L'amour  à  nouvelle  compagne 
Confiait  le  pauvre  blessé  : 
On  trouvait  si  peu  de  rebelles  ! 
Parfois  ce  péché  capital 

Me  fut  fatal..,. 

Mars  est  brutal  ; 
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Mais  je  ne  sais  qui  nie  mit,  an  total , 
Ou.  des  enuemis  ou  des  belles, 
Le  plus  souvent  à  l'hôpital. 

Comme  l'on  ue  me  voyait  guères 
Séjourner  parmi  les  traînards, 
J'eus  enfin,  de  guerres  en  guerres, 
L'épaulelte  à  grains  d'épinards. 
A  Montmirail  j'obtins  la  paire. 
De  mes  preux  un  vieux  dévoûment 

Dicta  gaîment 

Le  compliment.... 

J'avais  été  l'enfant  du  régiment  ; 

Je  tàcbai  d'en  être  le  père  : 

Ce  fut  là  mon  remerciment. 

M.  Jacinthe  Leclère. 


a5 


QU'EST-CE  QUE  LA  VIE. 


Air  du  Carnaval. 

Chaque  malin,  en  bâillant  on  s'éveille 
Pour  prendre  en  main  le  windsor  et  l'acier  ; 
Puis  on  revêt  les  habits  de  la  veille , 
Et  l'on  descend  encor  son  escalier. 
Vient  des  journaux  la  lecture  suivie... 
Voilà  pourtant  ce  qu'on  fait  tous  les  jours  ! 
Ah  !  mes  amis ,  qu'est-ce  donc  que  la  vie  , 
Sans  l'amitié ,  le  vin  et  les  amours  i' 

Le  déjeuner  est  bien  une  ressource  ; 
Mais  l'heure  sonne...  Allons,  vile  au  bureau 
D'autres  s'en  vont  au  Palais,  à  la  Bourse, 
Car  ici- bas  chacun  a  son  lardeau. 
On  dîne  enfin  !  un  ami  me  convie , 
Et  puis,  le  soir,  chez  Lisette  je  cours... 
J'existe  alors  !...  qu'est-ce  donc  que  la  vie, 
Sans  l'amitié,  le  vin  et  les  an.jurs.-' 

Que  je  vous  plains ,  enfants  de  la  Tamise  ! 
Un  égoïste  eut-il  jamais  d'amis  .•* 
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Par  le  porter  Irislenienl  on  se  grise , 
L'or  (Jonlle-^-il  l'amour  selon  Parny  ? 
Oui ,  je  conçois  qu'il  vous  prenne  l'envie 
Qu'un  pistolet  vienne  à  votre  secours; 
Car  franchement  qu'esl-ce  donc  que  la  vie , 
Sans  l'amitié ,  le  vin  et  les  amours  ? 

Tristes  reclus,  et  sans  lit  et  sans  nappe, 
El  loin  des  cœurs  qui  pourraient  les  chérir, 
En  s'abordant  les  frères  de  la  Trappe 
Disent  tout  bas  :  «  Frères,  il  faut  mourir... 
Ah  !  s'ils  Fosaienl ,  leur  voix  moins  asservie 
Ajouterait  à  ces  mots  un  peu  courts  : 
"  De  bonne  foi,  qu'est-ce  donc  que  la  vie, 
«  Sans  l'amitié,  le  vin  et  les  amours.''  » 

Laissons  des  grands  vanter  les  destinées... 
Un  courtisan  comprend  mal  leurs  soupirs  ; 
Et  l'enuui  vient ,  devançant  les  années , 
Éteindre,  hélas  !  la  soif  et  les  désirs. 
Pour  un  Henri  qui  fut  digne  d'envie , 
Ah  !  que  de  rois  ont  des  sceptres  bien  lourds  !... 
Dans  un  palais  qu'est-ce  donc  que  la  vie, 
Sans  l'amitié,  le  vin  et  les  amours  ? 
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Si  le  deslin  veut  un  jour  sur  la  terre 
Que  je  survive  à  tons  mes  vieux  amis; 
Si ,  pour  charmer  ma  table  solitaire , 
Par  le  docteur  le  vin  n'est  plus  permis  ; 
Si  chaque  belle,  encore  poursuivie, 
Ne  répond  plus  à  mes  tendres  discours, 
Mourons  alors...  qu'est-ce  donc  que  la  vie, 
Sans  l'amitié,  le  vin  et  les  amours? 

Dans  l'avenir  il  est  un  autre  monde 
■Où  tout  mortel  ressuscile  à  jamais  : 
J'y  veux  revoir  et  la  brune  et  la  blonde , 
Les  mêmes  cœurs  et  les  mêmes  banquets. 
Mais  à  ces  biens  si  notre  ame  est  ravie, 
Pourquoi  revivre,  et  surtout  pour  tijujours.'' 
Nous  le  savons,  qu'est-ce  donc  que  la  vie, 
Sans  l'amitié,  le  vin  et  les  amours  ? 

M.  F.  DE  CouacY. 


LA 

MARCHANDE  D'A310URS. 


Air  du  vaudeuille  de  Jean  Moiinel. 

A  la  gentille  oiselière 
Chacun  peut  avoir  recours; 
Ou  trouve  dans  ma  volière 
Un  assortiment  d'Amours , 

Doux,  rusés, 

Frais,  usés, 
Pour  tous  les  goûts ,  tous  les  âges; 
J'en  ai  très-peu  de  sauvages, 
Et  heaucoup  d'apprivoisés. 

Yoici  la  pelile  espèce 
Que  nous  prenons  au  miroir  ; 
C'est  une  grâce,  une  adresse! 
Tout  le  monde  en  veut  avoir  : 

Inconstant , 

Et,  parlant, 
Dans  le  commerce  commode  , 
C'est  un  Amour  à  la  mode , 
On  s'en  défait  à  l'inslanl.  aS. 
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Eglé  dit  à  la  marchande  : 
Quel  est  ce  marmot  si  vain  ? 

—  C'est  un  Amour  de  commande 
Pour  le  faubourg  Saint-Germain. 

—  Et  plus  loin , 
Dans  ce  coin , 

Cet  autre  que  je  vous  montre  ? 

—  C'est  un  Amour  de  rencontre 
Qu'on  peut  louer  au  besoin. 

Celui-ci  paraît  farouche , 
Dit  Laurette  ;  il  me  convient  : 
Son  doigt  qu'il  tient  sur  sa  bouche 
En  sa  faveur  me  prévient  ; 
Je  le  veux. 

—  Je  ne  peux  ; 

C'est  un  enfant  du  mystère; 
Il  ne  quitte  pas  son  père. 

—  Je  les  achète  tous  deux. 

Vous  qui  de  célestes  llammes. 
Goûtez  le  charme  idéal , 
Prenez  celui-ci ,  mesdames  ; 
Il  est  tout  sentimental. 
Chacun  rit, 
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El  lui  dit: 
Malgré  ce  discours  gothique, 
De  votre  ^mour  platonique 
Vous  n'aurez  pas  le  débit. 

Pour  moi ,  dit  Alexaudrine , 
Je  prends  ce  pelit  blondin  ^ 
Sa  démarche  féminine 
Plaît  à  mon  goût  féminin. 

—  De  Lesbos 

À.  Paphos 
Il  nous  vient  par  contrebande  ; 
Grâce  à  vous  il  s'achalando 
Chez  nos  modernes  Saphos. 

On  s'élonne  <|ue  Lucile , 
Qui  cependant  s'y  connaît , 
Ait  pu  choisir  entre  mille 
Le  plus  lourd  ,  le  plus  benèl  : 

L'air  moral , 

Doctoral... 
On  le  mutine ,  on  le  raille  ; 
Le  pauvre  enfant  comme  il  bâille  ! 
C'était  X Amour  conjugal. 
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Il  m'en  reste  un  vif  el  tendre 
Que  rAmiiié  suit  toujours. 
Et  qui  renaît  de  sa  cendre: 
C'est  le  phénix  des  Amours. 

Je  soutien 

Qu'à  ce  bien 
Nul  autre  n'est  comparable  ; 
El  comme  il  est  impayable , 
Je  le  donnerai  pour  rien. 

},].    nE  JOUY. 


MO\   DIEU, 

QU'LES  .,..  SONT  HEUREUX. 

cha:s-son 

COMPOSÉE    EX   SORTAIT   d'uXE  REPRÉSENTATION 
DU  COCU  IMAGINAIRE   DE   MOLIERE. 


Air  :  Faut  cV  la  vertu,  pas  trop  iHenfaut. 

Mon  Dieu,  q'  les sont  Leureitx! 

Quand  donc  le  d'viendrai-je  comme  eux  ? 

CHOECR   OBLIGÉ. 

Mon  Dieu ,  qii'  les sont  heureux  : 

Quand  donc  le  d'viendrai-je  coiome  eux  ? 

C'est  ainsi  (|u'  la  tristesse  dans  l'ame , 
Pierrot  chantait  dun  air  chagrin, 
En  voyant  Thumeur  de  sa  femme 
El  le  bonheur  de  sou  voisin. 

Mou  Dieu,  qu'  les sont  heureux  !  etc. 
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Au  logis  aucun  d'eux  ne  reste  ; 
Près  d'eU's  au  lieu  d'  les  enchaîner, 
Dès  qu'un  bout  d'  soleil  paraîl...  zesle, 
Leux  femm's  vous  les  envoi'nt  prom'ner  !   • 

Mon  Dieu  ,  qu'  les sont  heureux  !  etc.        y 

Loin  d'  chez  eux  passant  la  journée , 
Ils  s'  livrent  à  d' joyeux  ébats  ; 
Ils  ne  rSiend raient  qu'au  bout  d' l'année , 
Que  leurs  femm's  ne  s'en  p,laindraient  pas; 

Mon  Dieu  ,  qu'  les sont  heureux  !  etc. 

Dans  un'  société  d'importance 
Qu'avec  leurs  femm's  ils  soient  admis , 
C'est  à  qui  f'ra  leur  connaissance , 
C'est  à  qui  s'ra  de  leux  amis  ! 

Mon  Dieu,  q'  les sont  heureux  !  etc. 

Toul's  les  bourses  leur  sont  ouvertes  ; 
C'est  à  qui  leur  voudra  du  bien  ! 
Faut  voir  comm'  leux  femm's  sont  couveiles , 
Sans  qu'  ça  leur  coût'  presq'  jamais  rien. 
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Mon  Dieu  ,  qxi'  les sont  heureux!  elc. 

Ils  onl  raison,  même  en  justice, 
Leur  droit  est  toujours  le  plus  clair. 
Dès  qu'il  s'agit  d' leur  rend'  service , 
Autour  d'eux  tout  1'  monde  est  en  l'air. 

Mon  Dieu  ,  qu"  les sont  ht- ureux  1  etc. 

Faut-il  à  leur  petite  rente 
Joindre  un  petit  émolument.^ 
Dès  qu'un'  p'tite  place  est  vacante , 
Leux  p'tit's  femm's  sont  en  mouvement. 

Mon  Dieu  ,  qu'  les sont  heureux  1  etc. 

Tout  leux  arrive  comm'  de  cire  ; 
En  ménage  las  d'êtr'  garçons, 
Teul'nt-ils  êtr'  pèr's,  ik  n'ont  qu'à  1'  dire , 
Ils  ont  d's  enfans  d'  tout's  les  façons  ! 

Mon  Dieu  ,  qu'  les sont  heureux  !  etc. 

On  est  aux  p'tits  soins  pour  leur  plaire  : 
Pour  peu  qu'ils  n'arriv'nt  pas  trop  tôt , 


500  CODE    ÉPICURIEIV. 

Le  soir  ils  trouv'nt  pour  l'ordinaire 
L'souper  tout  prêt,  le  lit  tout  chaud. 

Mon  Dieu,  qu'  les sont  heureux  !  etc. 

Enfin,  pendant  leur  existence 
Leurs  fenim's  ont  l'air  d'  les  adorer. 
Et  ne  r'gard'nt  point  zà  la  dépense 
Quand  vient  1'  moment  d'  les  enterrer  ! 


Mon  Dieu ,  qu'  les sont  heureux  ! 

Quand  donc  le  d'viendrai-je  comme  eux  ? 

M.  B.   DE  ROUGEMONT. 


RIEN. 


SUJET      D  O  S  ?(■ 


Air  :  Je  loge  au  quatrième  étage , 
ou  du  vaudeville  de  Sophie. 

Sur  le  mot  rien  ,  que  l'on  me  donne , 

Il  me  faul  l'aire  une  chanson; 

Je  la  ferai,  puisqu'on  l'ordonne  ; 

Mais  je  crains ,  et  j'ai  bien  raison.  {bis) 

L'Être  jHiissant  qui  nous  anime , 

Nous  guide  et  nous  sert  de  soutien , 

Lui  seul ,  par  son  pouvoir  sublime , 

A  fait  quelque  cbose  de  rien. 

Paiiard  lui-même ,  dans  ses  rimes , 
Attachant  ce  mot  avec  art , 
N'en  a  fait  que  quelques  maximes 
Que  je  lui  ravis  pour  ma  part*. 
Mon  digne  maître,  Lélas!  tant  d'autres 
De  tes  couplets  ont  fait  leur  bien! 

■  Quelqui  s  maximes  du  Panard  lu'oiil  fouiui   deuv    i|uatruiiis  de 
ullf  cliansou. 

2(i 


ibis.) 
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Moi ,  contraire  à  ces  bons  apôtres  , 
Si  je  le  vole  ,  c'est  pour  rieti. 

"  Un  rien  est  de  grande  importance , 
«  Un  rien  produit  de  grands  effets; 
«  Un  rien  fait  pencher  la  balance , 
«  En  amour,  en  guerre ,  en  procès  ;  » 
Et ,  sur  cette  machine  ronde , 
Les  gens  qui  ne  font  rien  de  rien  , 
N'avancent  en  rien  dans  le  monde , 
Et  ne  sont  jamais  bons  à  rien. 

«  Un  rien  flatte  quand  on  espère , 
"  Un  rien  trouble  lorsque  l'on  craint , 
«  D'amour  le  feu  ne  dure  guère  : 
«  Un  rien  l'allume,  un  rien  l'éteint.  >■ 
De  le  rallumer  l'Espérance 
A  presque  seule  le  moyen. 
Le  Plaisir  s'échappe  en  silence 
Quand  le  Désir  ne  dit  plus  rien. 

Ce  mot  à  nos  vœux  est  rebelle  ; 
Par  lui  tout  espoir  est  banni , 
Mais  sur  les  lèvres  d'une  belle 
Il  équivaut  au  doux  iienni; 
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El  cependant  beauté  piquante 
Qui  charme  par  cet  entrelien , 
l'-st  encor  bien  pUis  éloquente 
Alors  qu'elle  ne  dit  plus  rien. 

Maris  qu'un  soupçon  effarouche , 
Qui  pour  un  rien  êtes  jaloux , 
Et  qui  Jamais  n'ouvrez  la  bouche 
Que  pour  vous  plaindre  d'être  époux  , 
(iroyez-moi ,  restez  bouche  close, 
La  Fontaine  vous  le  dit  bien  : 
Quand  on  le  sait ,  c'est  peu  de  chose  ; 
Quand  on  l'ignore  ,  ce  n'est  rien. 

Je  n'ai  pas  l'ait  grande  trouvaille 

Dans  ce  rien ,  sujet  ordonné  : 

Mais  ma  chanson ,  quoi  qu'elle  vaille , 

Vaut  bien  le  mot  qu'on  m'a  donné  ; 

El,  si  d'être  juste  on  se  pique, 

Je  crois ,  en  franc  épicurien , 

Etre  à  l'abri  de  la  critique  : 

On  ne  peut  pas  gronder  pour  rien. 

M.  Catelle. 


LA  SEMAINE. 


Air  :  //  ne  faut  jurer  de  rien. 

A  demain  soir,  dit  Adèle , 
Dimanche  en  quittant  mon  bras  ; 
Mais  lundi ,  quel  embarras  ! 
Ma  cousine  jeune  et  belle 
Avec  des  fleurs  vient  chez  moi  ; 
Tiens ,  c'est  ta  fête  ;  et ,  ma  foi , 
Je  veux  souper  avec  toi. 
Ma  bonne  Adèle ,  je  pense 
Que  tu  n'auras  pas  compté 
Un  souper  sans  conséquence 
Pour  une  infidélité. 

Une  dévote  titrée 
Qui  sollicite  pour  moi , 
Mardi  m'obtient  un  emploi. 
Je  comptais  dans  la  soirée 
Faire  ma  cour  un  moment , 
El  le  jour  mit  seulement 
Fin  à  mon  remercîmenl. 
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Ma  bonne  Adèle ,  je  pense 
Que  tu  n'auras  pas  complé 
Un  peu  de  reconnaissance 
Pour  une  infidélité. 

Le  mercredi ,  se  présente 
Un  créancier  mécontent  ; 
Le  bourreau  veut  du  comptant  ! 
Une  voisine  obligeante 
M'offre  sou  petit  avoir, 
Intérêt  payable  au  soir.... 
Je  n'aime  point  à  devoir. 
Ma  Bonne  Adèle  ,  je  pense 
Que  tu  n'auras  pas  compté 
L'intérêt  d'une  créance 
Pour  une  infidélité. 

Dînant  jeudi  chez  Legaf[ue 
A  cinq  ou  six  égrillards , 
Nous  sortons  un  p^u  gaillards  ! 
Un  minois  fripon  m'attaque  ; 
On  est  gris...  on  cède...  hélas  ! 
Mais  j'échappai  de  ses  lacs  , 
Sain  et  sauf,  quoiipruu  peu  las. 
Ma  bonne  Adèle ,  je  pense 

26. 
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Que  lu  n'auras  pas  compté 
L'effet  du  vin  de  Constance 
Pour  une  infidélité. 

Vendredi  danr.  ma  mansarde 
Marton  vient  d'un  air  discret  : 
A  la  nuit  tenez-vous  prêt. 
Monsieur  va  monler  sa  garde  ; 
Madame  ,  qui  meurt  d'ennui , 
Désire  bien  qu'aujourd'hui 
(liiez  nous  vous  montiez  pour  lui. 
Ma  bonne  Adèle  ,  je  pense 
Que  tu  n'auras  pas  compté 
Un  acte  de  complaisance 
Pour  une  infidélité. 

C'est  à  supplier  Clarice 

De  jouer  mon  opéra 

Que  ma  semaine  expira. 

Dieu  !  qu'il  faut  près  d'une  actrice 

Se  donner  de  mouvements , 

S'épuiser  en  sentiments  , 

A  défaut  de  diamants. 

Ma  bonne  Adèle ,  je  pense 

Que  tu  n'auras  pas  compté 
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l  ne  aussi  rude  séance 
Pour  une  infidélité. 
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Libre  enfin  ,  chez  mon  Adèle 
Dimanche  Amour  me  poussait  ; 
J'ouvre...  Mondor  l'embrassait  I 
Tu  ne  venais  pas ,  dil-elle; 
De  mon  co\irroux  profitant , 
Huit  jours  Mondor  me  guettant , 
Aujourd'hui  me  pressa  tant  !... 
Mais,  petit  ami,  j'espère 
Que  tu  n'auras  pas  compté 
Un  mouvement  de  colère 
Pour  une  infidélité. 

M.  lU.NJAMlîi. 


LE  SOUPER. 


Air  :  Je  loge  au  quatrième  étage. 

Qui  nous  rendra  l'antique  usage 
De  ces  soupers  délicieux, 
Où  la  franchise  et  l'Ermitage 
Réunissaient  nos  bons  aïeux  ? 
Ils  goûtaient,  au  sein  de  l'ivresse, 
L'oubli  d'un  travail  terminé , 
L'oubli  d'une  mauvaise  pièce , 
Et  l'oubli  d'un  mauvais  diné. 

Le  souper,  fils  de  la  Folie, 
Est  l'ame  des  joyeux  loisirs  ; 
C'est  l'aiguillon  de  la  saillie , 
C'est  l'avant-coureur  des  plaisirs. 
Et  la  première  fois  qu'un  sage, 
Que  l'histoire  ne  nomme  pas , 
Dit  :  Aux  derniers  les  bons ,  je  gage 
Qu'il  parlait  des  derniers  repas. 

Le  souper  ranime  les  forces 
Qu'épuise  le  travail  du  jour  ; 
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Le  feu  de  ses  vives  amorces 
S'allume  au  flambeau  de  l'amour. 
Le  désir  tend  au  vin  qui  coule 
La  coupe  de  la  volupté; 
Et  chaque  monieut  qui  s'écoule 
Ole  une  épiuglc  à  la  beauté. 

C'est  au  souper  que  les  ministres 

Déposaient  leur  sévérité; 

Que  de  leurs  fronts  souvent  sinistres 

Ils  dépouillaient  l'austérité  : 

Au  plaisir  un  peu  moins  rebelles, 

Et  las  de  leurs  airs  protecteurs , 

Entre  le  Champagne  et  les  belles 

Ils  devenaient  solliciteurs. 

Les  soupers  exaltaient  Voltaire , 
Les  soupers  échauffaient  Piron , 
Les  soupers  enflammaient  Molière , 
Les  soupers  consolaient  Scarron. 
C'est  là  qu'heureux  de  leur  délire, 
Avec  orgueil,  à  ses  élus 
Apollon  confiait  sa  lyre... 
Ah  !  pourquoi  ne  soupons-nous  piuS.= 

DÉSAUGIERS. 


NOS  VINGT  ANS. 


Air  :  Faut  d'  la  vertu,  pas  trop  n'en  faut. 

Que  n' avons-nous  toujours  vingt  ans  ! 
Mes  amis,  c'est  là  le  bon  temps  !... 

A  ^lingl  ans ,  de  rinsoueiance 
On  peut  s'enivrer  à  loisir; 
On  ne  cherche  d'autre  science 
Que  celle  qui  mène  au  plaisir. 

Que  n'avons-nous ,  etc. 

A  tous  ses  désirs  on  se  livre, 
Exempt  de  soins,  d'ambition. 
On  a  toujours  assez  pour  vivre , 
Puisque  l'on  vit  d'illusion. 

Que  n'avons-nous,  etc. 

A  cet  âge  un  rien  nous  enilamme  : 
D'aimer  on  a  toujours  besoin  ; 


bis. 
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L'amour  est  si  près  de  noire  ame  !... 
Le  mariage  en  est  si  loin!... 

Que  n'avous-nous ,  etc. 

Etant  garçon  ,  ou  se  dispense 
D'avoir  un  plan  bien  arrêté. 
Argent,  santé,  tout  se  dépense: 
Pour  qui  nieltrait-on  de  côté  .•* 

Que  n'avons-nous ,  etc. 

Une  chaise,  un  lit,  une  table, 
Composent  notre  ameublement  ; 
Mais ,  chez  un  garçon ,  femme  aimable 
Ne  vient  pas  pour  l'appartement. 

Que  n'avons-nous,  etc. 

Comme  on  est  sans  expérience  , 
Et  qu'on  n'aime  pas  à  demi , 
Quand  on  fait  une  connaissance, 
On  croit  que  l'on  trouve  im  ami. 

Que  n'avons-nous,  etc. 
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Si  nous  avons  fait  quelque  dette, 
Un  bon  enfant  fait  briller  l'or; 
A  cent  peur  cent  quand  il  nouS  prêle, 
On  croit  qu'il  nous  oblige  encor. 

Que  n'avons-nous,  etc. 

Un  jeune  homme  cherche  une  place. 
Car  enfin  il  faut  arriver  ; 
Mais  en  priant  Dieu  qu'il  lui  fasse 
I.a  grâce  de  n'en  pas  trouver. 

Que  n'avons-nous ,  etc. 

Vieux  Saturne,  ici  je  l'implore  ; 
Ah  !  malgré  nos  regrets  cuisants... 
Fais  que  nous  puissions  tous  encore 
Chanter  à  quatre-vingt-dix  ans  : 

Que  n'avons-nous  toujours  vingt  ans  !       | 
Mes  amis,  c'est  là  le  bon  temps!...  ) 

M.  Rrazier. 


LE  CHAT  QUI  DORT 


Air  du  ballet  des  Pierrots. 

«  Comme  on  fait  son  lit  on  se  couche  ; 
«  Trop  parler  nuit ,  trop  gratter  cuit  ; 
«  On  ne  parle  que  par  la  bouche  ; 
■<  Il  n'est  pas  jour  (luaiul  il  fait  nuit.  » 
De  tous  ces  dictons  populaires 
Refrain  peut  sortir  sans  etïort  : 
Ils  sont  trop  vieux ,  mes  chers  conifères , 
N'éveillons  pas  le  chat  (|ui  dort. 

Quoi  !  pas  un  mot ,  criait  Ariste , 

Pas  un  seul  mot  sur  mes  écrits  ! 

Ainsi  donc  pour  tout  journaliste 

Je  suis  un  objet  de  mépris. 

—  Tant  mieux  pour  vous;  je  vous  conseille 

De  vous  en  applaudir  bien  iort  : 

Lorsque  la  critique  sommeille, 

N'éveillez  pas  le  chat  ([ui  dort. 

Gourmands  qu'une  faim  assassine 
Conduit  chez  un  sot  gargotier, 

27 
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Vous  cherchez  en  vain  la  cuisine 
De  Eeauvilliers  et  de  Gauthier. 
Croquez  pâtés  et  malelottes , 
Croquez  vingt  rôtis  pour  renfort  ; 
Mais  gardez-vous  de  gibelottes. 
N'éveillez  pas  le  chat  qui  dort. 

Réveillez  donc  cet  auditoire, 
Disait  un  jour  l'abbé  Bhfil , 
Dans  un  moment  où  sa  mémoire 
D'un  long  sermon  cherchait  le  fil. 
—  Cent  fois  plus  exigeant  qu'un  autre , 
L'abbé,  vous  vous  plaignez  à  tort; 
Pour  son  repos  et  pour  le  vôtre , 
N'éveillez  pas  le  chat  qui  dort. 

C'est  vainement ,  femmes  tigresses , 
Qu'écoutant  vos  transports  jaloux , 
Vous  jurez  de  fuir  les  caresses 
De  vos  amants,  de  vos  époux  ! 
Malgré  vos  serments...  bien  sincères, 
S'ils  sont  trop  confus  de  leur  tort , 
Le  soir,  vous  êtes  les  premières 
A  réveiller  le  chat  qui  dort. 
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Quand  le  calme  renaît  en  France , 
Quand  nos  bons  amis  vont  parlir, 
Quand  on  nous  rend  à  l'espérance, 
Du  bien  présent  sachons  jouir. 
Tout  en  croyant  servir  sa  cause , 
Quel  parti  n'eut  pas  quelque  tort  ? 
Puisque  la  Discorde  repose, 
N'éveillons  pas  le  chat  qui  don. 
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LÉGER. 


ORIGINE  DU  BILBOQUET. 


Air  :  Jardinier,  ne  z>ois-lu  pas? 

L'amour  m'en  a  fait  l'aveu , 

Je  le  dis  à  sa  gloire , 
C'est  lui  qui  créa  ce  jeu 
Dont  la  fable  sent  un  peu 
L'histoire ,  l'histoire  ,  l'histoire. 

Vénus  un  jour  s'ennuya  , 
La  cause  en  était  claire  : 
Mars  guerroyait  loin  de  là , 
Et  son  mari  voulait  la 
Distraire ,  distraire ,  distraire. 

Pour  amuser  sou  regret, 

L'amour  rêve  en  lui-même  : 
Faisons ,  dit-il ,  un  hochet , 
Qui  lui  rappelle  un  sujet 
Qu'elle  aime,  qu'elle  aime  ,  qu'elle  aime. 

Soudain ,  voyant  près  de  là 

Une  pomme  qui  roule  , 
(Pomme  que  Paris  donna) 
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Il  la  perce  et  dit  :  Voilà 
Ma  boule,  ma  boule,  ma  boule- 

Quand  il  eut  creusé ,  percé , 

D'une  flèche  il  retrancbe 
Ce  fer  qui  m'a  tant  blessé  : 
Il  l'ait ,  du  trait  émoussé, 
Sa  branche ,  sa  branche ,  sa  branche- 
Un  lien  est  important , 

Pour  que  le  tout  s'accorde  : 
Zeste,  son  arc  qu'il  détend 
Lui  fournit  au  même  instant 
La  corde,  la  corde,  la  corde. 

Il  présente  son  bijou , 

Pour  l'épreuve  il  insiste  ; 
O  puissance  du  joujou  ! 
Vénus  est,  du  premier  coup. 
Moins  triste,  moins  triste,  moins  triste. 

Deux,  trois  fois,  pareil  effet; 
Enfin ,  de  passe  en  passe ,  ' 
Vénus  sentit  net  qu'il  n'est 
Chagrin  que  le  bilboquet 
N'efface ,  n'efface ,  n'efface.  Diedlafot. 
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DINERS  SANS  FEMMES. 


Air  :  Ai'ec  la  pipe  de  tabac. 

Ces  biens,  que  le  vulgaire  prône  , 
Valent-ils  un  joyeux  repos? 
Laissons  aux  rois  l'ennui  du  irône  , 
Et  la  soif  du  sang  aux  héros. 
Des  biens  plus  doux  charment  nos  âmes, 
Puisque,  dans  ce  jour  solennel, 
Le  sort  nous  réunit  sans  femmes 
Autour  d'un  banquet  fraternel. 

Ici  l'étiquette,  captive  , 
N'afflige  pas  le  sentiment  ; 
Sur  le  front  de  chaque  convive 
On  voit  rayonner  l'enjoûment. 
Nous  fêtons  le  dieu  de  la  tonne 
En  vrais  amis ,  en  vrais  buveurs  ; 
Et  le  Champagne  qui  bouillonne 
Confond  nos  verres  et  nos  cœurs. 
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Voulez-vous  tuer  nos  saillies, 
iVos  bons  mots,  nos  transports  si  doux  i" 
Faites  que  dix  femmes  jolies 
Prennent  place  an  milieu  de  nous. 
Vaincus  sondaita  par  leur  adresse, 
Nos  cœurs  languiront  attristés; 
Car  l'amour  ôle  à  l'allégresse 
Ce  qu'il  ajoute  aux  voluptés. 

Avec  art  il  faudra  sourire , 
Composer  jifsqu'à  son  mainlien  : 
Ici  tout  penser  sans  rien  dire, 
Là  dire  tout  sans  penser  rien. 
Les  vins,  les  mets ,  la  bonne  chère, 
Cesseront  de  nous  rejouir: 
Nous  ne  songerons  plus  qu'à  plaire , 
Et  nous  oublirons  de  jouir. 

Encor  si  la  gêne  importune 
Prévenait  tout  fâcheux  transport; 
Si  chacun  avec  sa  chacune 
Formait  un  couple  bien  d'accord! 
Mais;  en  public,  la  jalousie 
Des  amants  trouble  la  raison; 
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Cornus  leur  servait  l'ambrosie, 
Vénus  leur  verse  le  poison. 

Réglons  mieux  notre  destinée; 
Prévenons  des  soucis  affreux  : 
L'art  de  partager  sa  journée 
Tient  de  près  à  l'art  d'être  heureux. 
Amis ,  restons  tels  que  nous  sommes  ; 
Nos  sens  peuvent-ils  nous  tromper  ? 
Pour  le  diner  gardons  les  hommes  , 
Et  les  femmes  pour  le  souper. 

DEsrAze. 


^m^^. 


LA  MODERATION. 


Air  :  Colin  disait  à  Lise  un  jour. 
ou  :  N'en  demandons  pas  dui^antage. 

Il  faut  savoir  borner  ses  vœux  , 
Nous  dit  un  grave  personnage  : 
Il  n'est  qu'un  moyen  d'être  heureux 
Et  de  J)rouver  que  l'on  esl  sage. 

Yoici  le  moyen  : 

Quand  nous  n'avons  rien... 
N'en  demandons  pas  davantage.         {bis.) 

Épicure ,  que  nous  suivons , 
Adopta  presque  cet  adage  : 
Oui ,  dit-il ,  tant  que  nous  pouvons , 
Sans  bruit,  sans  trouble  et  sans  orage , 

Fêter  nuit  et  jour 

Bacchus  et  l'Amour... 
N'en  demandons  pas  davantage. 

Mes  bons  amis ,  ne  dit-on  pas 
Oue  notre  vie  est  un  voyage? 
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Hé  bien  !  pour  alléger  nos  pas 
Ne  portons  qu'un  petit  bagage  ; 
Si  notre  trésor 
Renferme  assez  d'or... 
N'en  demandons  pas  davantage. 

Pour  maîtresse  contentons-nous 
De  fillette  au  gentil  corsage , 
Au  teint  frais ,  à  l'œil  vif  et  doux  , 
Et...  pourvu  qu'elle  ait  en  partage 

Esprit  et  gaîté, 

Candeur  et  beauté... 
N'en  demandons  pas  davantage. 

A  dîner,  loin  d'être  gourmets, 

Si  l'on  nous  donne  un  bon  potage , 

Suivi  de  quelque  joli  mets 

Et  de  vieux  vin  de  l'Ermitage  ; 

Puis  si  l'on  nous  sert 

Liqueurs  et  dessert... 
N'en  demandons  pas  davantage. 

Ne  cherchons  pas  dans  les  chansons 
Vers  pompeux  et  brillant  langagr 
Mais  si  nous  y  reconnaissons 
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Naïf  et  piquant  badinage , 

Couplet  biea  écrit , 

Refrain  plein  d'esprit... 
N'en  demandons  pas  davantage. 

Si  nous  courons  dans  notre  été, 
Ainsi  qu'au  printemps  de  notre  âge , 
Sur  les  pas  de  la  Volupté, 
Et  si  nous  voyons  au  passage 

Pour  chaque  désir 

Éclore  un  plaisir... 
N'en  demandons  pas  davantage. 

Si  nous  aimons  dans  nos  vieux  ans 
Le  repos ,  les  fleurs  et  l'ombrage , 
Et  si  les  destins  bienfaisants 
Nous  logent  près  d'un  vert  bocage  , 

Dans  un  climat  sain 

Et  sans  médecin... 
N'en  demandons  pas  davantage. 

Nous  savons  bien  qu'il  faut  un  jour 
Aborder  le  sombre  rivage , 
Et ,  pour  passer  à  notre  tour 
Le  Phlégélon ,  suivant  l'usage , 
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Si  monsieur  le  Temps 
Nous  donne  cent  ans... 
N'en  demandons  pas  davantage. 

M.  Armatid  Gouffé. 


LA  FEMME  MODÈLE, 


LE  MODELE  DES  FEMMES. 


Air  :  Tout  le  lorii^  de  la  rii'ièrc 

J'élais,  dans  l'âge  des  erreurs, 
Garçon  el  marchand  de  couleurs  ; 
Rose  en  avait  de  si  jolies, 
Et  des  manières  si  polies , 
Qu'au  lieu  de  lui  faire  faux  hon 

Je  l'épousai  pour  tout  de  bon 

Et  j'ai  bien  fait  !  à  ses  devoirs  fidèle, 
Ma  femme,  en  un  mol ,  ma  femme  est  ini  modèle; 
Oui,  messieurs,  ma  femme  est  im  modèle. 

Elle  va  dans  les  ateliers , 
Et  devant  cinquante  écoliers 
Prend  tour  à  tour  millealtitudes; 
Sur  son  corps  ils  font  des  éludes. 
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Ils  sont  tous  comme  des  lions , 
El  comme  des  Pygmalions  !... 
Mais  Galalhée,  à  ses  devoirs  fidèle, 
Ma  femme ,  en  un  mot ,  ma  femme  est  un  modèle  ; 
Oui ,  messieurs  ,  ma  femme  est  un  modèle. 

Un  mot  la  met  tout  en  émoi , 
Elle  est  prude,  même  avec  moi... 
Jamais ,  de  peur  d'être  insultée 
Elle  ne  sort  décolletée... 
Quand  elle  se  fait  voir  à  nu , 
Cl'esl  par  état,  c'est  convenu... 
Vous  le  voyez  :  à  ses  devoirs  fidèle , 
Ma  femme ,  en  un  mot ,  ma  femme  est  un  modèle  ; 
Oui ,  messieurs ,  ma  femme  est  un  modèle. 

Enfin,  on  veut  l'avoir  partout , 
Les  peintres  d'histoire  surtout... 
On  aime  ses  formes  antiques  : 
Et  cent  artistes,  nos  pratiques. 
M'ont  dit,  en  m'ôtant  leur  chapeau, 

Qu'ils  n'avaient  rien  vu  de  si  beau 

Je  peux  le  dire  :  à  ses  devoirs  fidèle, 
Ma  femme,  en  un  mot,  ma  fenune  est  un  modèle: 
Oui,  messieurs,  ma  femme  est  un  modèle. 
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L'u  soir,  eu  renliaiit  au  logis, 
Je  crus  la  voir,  et  j"eu  rougis , 
Qui  posait  avec  un  jeune  homme... 
—  Demain,  dit-elle , voilà  comme 
Je  dois,  j'en  ai  fait  le  marché, 
Poser  pour  \ Amour  et  Psyché... 
Vous  le  vovez  :  à  ses  devoirs  fidèle , 
Ma  femme ,  eu  un  mol ,  ma  femme  est  uu  modèle  ; 
Oui ,  messieurs ,  ma  femme  est  un  modèle. 

L'autre  jour,  un  dessinateur 
Lui  disait  :  •<  Pour  un  amateur 
Il  faut  qu'à  l'instant  je  corrige 
Les  traits  de  Kénus  Callipige...  » 
Pour  me  rapporter  un  écu  , 

Ma  femme  lui  montra  son....  dos 

Tous  le  voyez  :  à  ses  devoirs  fidèle  , 
Ma  femme ,  en  un  mot ,  ma  feumie  est  un  modèle  ; 
Oui ,  messieurs ,  ma  femme  est  un  modèle. 

Elle  figure  au  ÎNluséum, 
Sur  les  enseignes,  les  Album  ; 
Tout  Paris  possède  en  peinture 
Oe  chef-d'œuvre  de  la  nature  ; 
Oliarun  la  fait  venir  chez  soi... 
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Mais  je  me  dis  :  elle  est  à  moi  ! 
Oui,  pour  moi  seul,  à  ses  devoirs  fidèle, 
Ma  femme ,  en  un  mot ,  ma  femme  est  un  modèle  ; 
Oui ,  messieurs ,  ma  femme  est  un  modèle. 

M.    F.    DE    COURCY. 


LA  RICHESSE 

DE  CELUI  QUI  N'A  RIEN. 


Air  du  vaudeville  de  Fanchon  ; 
ou  air  nouveau  (de  M.  Romagiiési). 
Amis,  je  le  confesse, 
Depuis  long-temps  ma  caisse 
N'a  besoin  de  gardien  ; 
Mais,  narguant  la  tristesse, 
J'ai  pour  devise  :  tout  est  bien  ; 

Ft  voilà  la  richesse  ) 

De  celui  qui  n  a  rien.  1 

Au  pauvre ,  sort  funeste  ! 
Aucun  ami  ne  reste  ; 
Ce  sort  n'est  pas  le  mien... 
Heureux ,  dans  mon  espèce , 
Moi  j'en  ai,  sans  compter  mon  chien  ; 
El  voilà  la  richesse 
De  celui  qui  n'a  rien. 

Le  Chamhertin,  le  Grave, 
Ne  sont  plus  dans  ma  cave  : 

28. 
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C'est  un  malheur...  Eh  bien  , 
L'amitié,  qui  me  presse, 
A  table  me  verse  du  sien  ; 
Et  voilà  la  richesse 
De  celui  qui  n'a  rien. 

Par  mon  avoir  futile 
Je  suis  encor  utile , 
Je  fais  un  peu  de  bien  ; 
Ma  gaîlé  point  ne  cesse  , 
L'espoir  est  toujours  mon  soutien. 
Et  voilà  la  richesse 
De  celui  qui  n'a  rien. 

Eu  voyant  ma  détresse  , 
Ma  fidèle  maîtresse 
A  rompu  son  lien  : 
Pour  punir  la  traîtresse 
La  voisine  m'offre  un  moyen  ; 
El  voilà  la  richesse 
De  celui  qui  n'a  rien. 

Plus  d'un  huissier  apporte 
Maints  papiers  à  ma  porte , 
En  iiumble  citoyen  ; 
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Taul ,  hélas  !  il  s'empresse 
Que  j'en  ai  je  ne  sais  combien  ; 
Et  voilà  la  richesse 
De  celui  qm  n'a  rien. 

Sans  remords ,  sans  envie, 
Je  quitterai  la  vie 
Ed  franc  épicurien , 
Sî  sur  ma  tombe  on  laisse  : 
Ci-g/'t  qui  fut  homme  de  bien  j 
Car  voilà  la  richesse 
De  celui  qui  n'eut  rien. 

M.  Capelle. 


LA  LOGE  GRILLÉE, 


LE    PROVINCIAL   AU    SPECTACLE. 

ANECDOTE     DRAMATIQUE. 

Air  :  Au  soin  que  je  prends  de  ma  gloire. 

Au  bruit  d'uue  fade  musique 

Qu'attristaient  des  vers  langoureux  , 

Hier  à  l'Opéra-Comique 

Je  bâillais  comme  un  bienheureux  : 

Un  voisin  me  lira  de  peine , 

Et,  grâce  à  lui,  je  distinguai 

Dans  une  loge  d'avant-scène 

Un  spectacle  beaucoup  plus  gai.  (  his.  ) 

Malgré  l'obstacle  de  la  grille, 
Je  voyais  un  jeune  homme  assis 
Près  d'une  femme ,  veuve  ou  fille , 
Ce  point  me  semblait  indécis  : 
Mon  voisin,  qu'une  longue  élude 
Ne  mettait  jamais  en  défaut, 
Jugea,  d'après  son  altitude, 
Qu'elle  était  femme  ou  peu  s'en  faut. 
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J'avais  d'abord  peine  à  comprendre 

Comment  à  ces  chants  ennuyeux 

Cette  belle  paraissait  prendre 

Un  intérêt  prodigieux  ; 

N'en  cherchons  pas  plus  loin  la  cause , 

Me  dis-je  ;  dans  tout  ce  fracas 

Elle  aura  saisi  quelque  chose 

Que  le  public  n'aperçoit  pas. 

Mais  bientôt  elle  manifeste 
De  son  cœur  le  trouble  croissant  ; 
Son  maintien ,  son  regard ,  son  geste , 
Expriment  tout  ce  qu'elle  sent  : 
Sur  la  grille  sa  main  posée 
Atteste,  par  son  tremblement , 
Que  sa  raison  est  maîtrisée 
Par  la  force  du  sentimenl . 

De  la  musique  sur  notre  anie 
Voyez  quel  différent  effet  ! 
De  plaisir  la  dame  se  pâme 
Dans  un  duo  que  l'on  sifflait  ; 
Mais  tout  lui  plaisait ,  il  me  semble , 
Car  je  fus  encor  plus  surpris  , 
A  la  fin  du  morceau  d'ensemble , 
De  l'entendre  demander  bis. 


554  CODE    ÉPICURIEN. 

Je  riais  de  sa  folle  ivresse  ; 

Mais  le  voisin,  grand  eonuaisseur, 

Interprétait  avec  finesse 

Tous  les  mouvements  de  son  cœur. 

La  grille  se  baisse ,  la  dame 

Paraît  dans  toute  sa  splendeur. 

—  Ciel  !  —  Qu'avez-vous  .■'  C'était  la  femme 

De  mou  voisin  l'observateur. 

M.    DE   JouY. 


LE  VERRE. 


Air  :  La  bonne  chose  <jue  le  ci/i  ; 
ou  du  vaud.  du  Fandango. 
Quand  je  vois  des  gens  ici-bas 
Séflier  de  chagrin  on  d'envie, 
(;es  malheureux,  dis-je  tout  bas, 
N'ont  donc  jamais  bu  de  leur  vie? 
On  ne  m'entendra  pas  crier 
Peine,  famine,  ni  misère, 
Tant  que  j'aurai  de  quoi  payer 
Le  vin  que  peut  tenir  mon  verre. 

Riche  sans  posséder  un  son  , 
Rien  n'excite  ma  jalousie  ; 
Je  ris  des  mines  du  Pérou  , 
Je  ris  des  trésors  de  l'Asie; 
Car  sans  sortir  de  mon  taudis  , 
Grâce  au  seid  dieu  que  je  révère , 
Je  vois  saphir,  perle  et  rubis 
Abonder  au  fond  de  mon  verre. 

Tout  nous  atteste  que  le  vin 
De  tous  les  raaux  est  le  remède , 
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Elles  Dieux  n'ont  pas  fait  en  vain 
Leur  échansoa  de  Ganymède. 
Je  gage  même  que  ces  coups 
Que  l'homme  attribue  au  tonnerre , 
Sont  moins  l'effet  de  leur  courroux , 
Que  du  choc  bruyant  de  leur  verre. 

Chaque  jour  l'humide  fléau 
Des  cieux  ne  rompt-il  pas  les  digues  ? 
Si  les  immortels  aimaient  l'eau , 
Ils  n'en  seraient  pas  si  prodigues. 
Et  quand  nous  voyons  par  torrent 
La  pluie  inonder  notre  terre, 
C'est  qu'ils  rejettent  en  jurant 
L'eau  que  l'on  verse  dans  leur  verre. 

Le  bon  vin  rend  l'homme  meilleur  ; 
Car  du  monarque  assis  à  table , 
Vit-on  jamais  le  bras  vengeur 
Signer  la  perte  d'un  coupable  ? 
De  son  cœur  le  courroux  banni 
N'obscurcit  plus  son  front  sévère  : 
Armé  du  sceptre  ,  il  l'eût  puni , 
U  lui  pardonne  armé  du  verre. 
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Je  ne  sais  par  quel  vertigo, 
Ou  quelle  suffisance  exlrèine, 
Narcisse,  en  se  mirant  dans  l'eau, 
Devint  amoureux  de  lui-même. 
Moi,  fort  souvent  je  suisalleiul 
De  cette  risible  chimère, 
Mais  c'est  lorsque  je  vois  mou  teint 
Pourpré  par  le  reflet  du  verre. 

Dieu  du  vin ,  dieu  de  l'univers , 
Toi  qui  me  fis  'a  ton  image, 
Reçois  ce  tribut  de  mes  vers  ; 
Et ,  pour  couronner  ton  ouvrage , 
Fais,  jusqu'à  mes  instants  derniers, 
Que  dans  ma  soif  je  persévère, 
El  qu'à  ma  mort  mes  héritiers 
Ne  puissent  m'arracher  mon  verre. 

Dks-vugiers. 
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ANAGRÉON  RAJEUNI. 

ROMANCE 

DÉDIÉE  A  M«»  E.  M**'. 


Air:  Jadis  un  célèbre  Empereur.  (De  Pierre-le-Gr.) 
on  air  noui/eau  de  madame  Lépreux. 

Anaci'éon  devienl  si  vieux 

Qii' Aspasie  en  verse  des  larmes  ; 
Il  prend  sa  lyre  ,  et  par  des  chants  joyeux 

IPrétend  bien  calmer  ses  alarmes; 

«  Que  Phébus  vienne  à  mon  secours  ; 
«  Coulez  ,  mes  vers ,  coulez  pour  les  Amours.  >» 

Dans  l'espoir  d'augmenter  ses  droits 

A  la  tendresse  d'Aspasie  , 
Mon  philosophe  a  bu  jusqu'à  trois  fois 

D'un  vin  frais  qui  vaut  l'ambrosie: 

«  Que  Racchus  vienne  à  mon  secours: 
«  Coulez,  mon  vin  ,  coulez  pour  les  Amours.  » 

Le  soir  arrive  ,  el  du  berger 
H  invoque  à  propos  l'étoile; 
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Ses  feux  sont  tels,  (|iie  pour  les  partager 

Aspasie  est  déjà  siuis  voile 

■'  Que  Vénus  vienne  à  mon  secours  ; 
■■  Coulez,  mes  nuits,  coulez  pour  les  Amours.  » 

Le  matin ,  sans  changer  de  Ion , 

Croiriez-vous  qu"il  s'enflamme  encore? 
«  Je  sens ,  dil-il ,  que  je  deviens  Tithon  ; 

«  Aspasie,  es-ludonc  l'Aurore?.. 

«  Viens ,  viens  toi  seule  à  mon  secours; 
«  Coulez,  mes  jours,  coulez  pour  les  Amours.  » 

Par  moi,  de  notre  cher  patron 

La  doctrine  sera  suivie 
Jusqu'au  moment  où  le  brutal  (îaron 

M'entraînera  loin  de  la  vie  : 

«  Mes  vers,  mou  vin,  mes  nuits,  mes  jours, 
«  Coulez  toujouis,  coulez  pour  les  Amours.  •> 

M .  DE  Pus. 


LES 


AMOURS  EN  NOURRICE. 


Air  :  A  voyager  passant  sa  viej 
ou  :  V^oulez-vous ,  charmante  Azélie? 

Savez- vous  pourquoi  sur  la  terre 
Les  enfants  que  l'on  nomme  Amours 
Et  de  goût  et  de  caractère 
Entr'eux  diffèrent  tous  les  jours  ? 
C'est  que  Vénus ,  à  son  caprice, 
Fit  nourrir  ces  jolis  marmots  , 
Et  que  chacun  de  sa  nourrice 
Prit  les  vertus  ou  les  défauts. 

L'aîné  de  la  jeune  famille, 
En  véritable  enfant  gâté. 
Fut  élevé  comme  une  fille. 
Et  nourri  par  la  Volupté. 
Bercé  par  l'heureuse  Mollesse  , 
Et  caressé  par  les  Désirs , 
Il  fut  sevré  par  la  tendresse, 
El  devint  le  dieu  des  Plaisirs. 
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Flamme  éphémère  et  cœur  de.  roche , 
li'atitre  a  des  flèches  à  tous  prix  ; 
Son  carquois  Uii  sert  de  sacoclie , 
Est-ce  un  des  enfants  de  Cypris  ? 
Nourri,  gâté  par  l'Avarice, 
Il  vendrait,  pour  un  vil  méi«al, 
Sa  mère ,  ses  sœurs ,  sa  nourrice. . . 
Ali  !  voilà  bien  l'Amour  vénal. 

Un  soir,  Vénus ,  dans  une  fêle , 
A  son  cou  portait  un  poupon  ; 
La  Mode  l'aperçoit,  l'arrête. 
Et  le  prend  pour  son  nourrisson. 
De  goût ,  d'humeur  et  de  méthode 
Comme  elle  il  change  à  chaque  instant  : 
Enfin,  c'est  l'Amour  à  la  mode... 
Ah  !  c'est  donc  l'Amour  inconstant. 

Quel  est  cet  enfant  que  l'on  fronde 

Pour  son  air  boudeur  et  chagrin? 

Vénus ,  en  le  mettant  au  monde , 

Eut-elle  un  regard  de  Vulcain.^ 

D'un  vain  bourlet  la  Jalousie 

Couwit  son  front  tant  bien  que  mal, 

De  bosses  sa  tête  est  garnie... 

Ah  !  c'est  donc  l'Amour  conjugal.'  29. 
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Bravant  les  frivoles  alarmes, 
Les  cris  el  les  pleurs  de  Cv  pris , 
Dans  un  camp ,  au  milieu  des  armes , 
Mars  déposa  l'un  de  ses  fils. 
C'est  ainsi  qu'au  sein  de  la  gloire , 
Entre  le  myrte  et  le  laurier, 
Sur  les  genoux  de  la  Victoire 
S'est  élevé  l'Amour  guerrier. 

Mais  dans  les  bras  de  la  Folie , 
Entouré  des  Ris  et  des  Jeux , 
Le  corps  tout  barbouillé  de  lie , 
Quel  est  cet  enfant  si  joyeux  .'' 
Au  plaisir  seul  il  s'tibandonne , 
Le  chagrin  sur  lui  ne  peut  rien  ; 
Il  a  pour  nourrice  une  tonne... 
Ah  !  c'est  l'Amour  épicurien. 

M.  Francis, 


LA  SOimiETE. 


Air  :  J\ii  va  partout  dans  mes  voyages. 

Parmi  cent  arbres  indigènes, 
Que  Tari  en  ligne  a  su  ranger, 
Entre  les  ormes  et  les  frênes, 
S'élève  un  arbuste  étranger. 
Ainsi  clans  mes  rimes  légères , 
A  ce  banquet  de  la  gaîlé, 
Au  milieu  des  brocs  e!  des  verres , 
Je  chante  la  sobriété. 

t"esl  une  vertu  salutaire! 

Aux  yeux  du  sage  elle  a  du  prix  ; 

Mais  elle  est  rare  sur  la  terre  , 

El  le  fut  même  au  paradis. 

Nous  irions  ,  tous  tant  que  nous  snnuiies, 

Si .  dans  ce  jardin  enchanté , 

La  belle  Eve ,  avait  pour  les  pommes , 

Montré  plus  de  sobriété. 

Ésope ,  Phèdre  et  La  Fontaine , 
Le  prouvent  en  vers  assez  beaux  ; 
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De  la  faible  nature  humaine 
Les  maîtres  sont  les  animaux. 
Le  lion  m'apprend  la  vaillance  ; 
L'épagneul,  la  fidélité; 
Une  fourmi ,  la  prévoyance; 
Et  l'âne ,  la  sobriété. 

Gourmandise ,  autant  que  sagesse , 
Veut  qu'on  agisse  sobrement  : 
Tout  excès  fait  naître  nvresse; 
L'ivresse  ôte  le  jugement. 
Sans  un  peu  de  raison,  je  pense, 
le  meilleur  vhi  est  mal  goûté; 
La  plus  céleste  jouissauce 
Veut  un  peu  de  sobriété. 

Au  plaisir  l'homme  s'accoutume  ; 
Dans  sa  coupe  il  aime  à  puiser  ; 
Au  fond  du  vase  est  l'amertume , 
Gardons-nous  donc  de  l'épuiser. 
Il  faut  un  voile  à  Tinnocence, 
De  la  réserve  à  la  gaîlé , 
Le  demi-jour  à  la  décence , 
An  plaisir  la  sobriété. 
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L'abeille,  sur  la  fleur  uouvelle, 
Meurt  en  s'enivrantdu  uectar. 
O  toi  qui  semblés  tenir  d'elle 
Tes  goûts ,  tes  ailes  et  ton  dard  ; 
Quand ,  sur  les  fleurs ,  naguère  écloses , 
Tu  vas  chercher  la  volupté , 
Songe  qu'il  faut  du  suc  des  roses 
User  avec  sobriété. 

C'est  moins  l'Aï  que  la  nature 
Qui  nous  inspire  d'heureux  chants. 
Voyez  l'oiseau  sous  la  verdure , 
Il  remplit  l'air  de  sons  touchants  ; 
Et ,  sur  les  bords  d'une  onde  pure, 
Il  va  ,  quand  il  a  bien  chanté, 
Donner  aux  enfants  d'Épicure , 
Des  leçons  de  sobriété. 

Il  n'est  point  de  règles  sévères 

Qui  n'offrent  des  exceptions. 

Soyons  peu  sobres  ,  chers  confrères , 

El  d'amitiés  et  de  cheinsons  ; 

D'un  trait  épuisons  IHippocrène , 

Et ,  tels  que  maint  docteur  vanté , 

Tidons  nos  verres  d'une  haleine , 

En  chantant  la  sobriété.  M.  Emm.  Dupatt. 


LE  ROI  DES  PLAISIRS 


LE  PLAISIR  DES  ROIS. 


Air  a  faire. 


Sous  des  lambris  où  l'or  éclate , 
Fouler  la  pourpre  et  l'écarlate, 
Sur  un  trône  dicter  des  lois , 

C'est  le  plaisir  des  rois  : 
Sur  la  fougère  et  sur  l'herbette 
Lire  dans  les  yeux  de  Lisette 
Qu'elle  est  sensible  à  nos  soupirs, 

C'est  le  roi  des  plaisirs. 

Quelque  part  où  l'on  se  transporte , 
Être  entouré  d'une  cohorte, 
Voir  des  curieux  jusqu'aux  toits , 

C'est  le  plaisir  des  rois  : 
Quand  on  vojage  avec  Sylvie, 
N'avoir  pour  toute  compagnie 
Que  les  amours  et  les  zéphirs , 

C'est  le  roi  des  plaisirs. 
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Posséder  des  trésors  ininieiises , 
Briller  par  de  riches  dépenses , 
Commander  et  donner  des  lois , 

C'est  le  plaisir  des  rois  : 
Toucber  l'objet  qiii  nous  sait  plaire; 
Par  im  retour  tondre  et  sincère, 
L2  voir  sensible  à  nos  dési4's  , 

C'est  le  roi  des  plaisirs. 

Agir  et  commander  eu  maître, 
Avec  la  poudre  cl  le  salpêtre 
Fortement  appuyer  ses  droits. 

C'est  le  plaisir  des  rois  : 
Quand  le  tendre  enfanl  nous  couroinie. 
Tenir  du  cœur  ce  qu'on  nous  donne , 
"Ne  rien  devoir  qu'aux  doux  soupirs, 

C'est  le  roi  des  plaisirs. 

Des  plus  beaux  bijoux  de  l'Asie 

Parer  une  beauté  chérie, 

En  charger  sa  tète  et  ses  doigts , 

C'est  le  plaisir  des  rois  : 
A''oir  une  pelile  fleurette 
Toucher  plus  le  cœur  de  Nanuetlc 
Que  perles,  rubis  et  saphirs, 

C'est  le  roi  des  plaisirs. 
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Quand  on  est  heureux  à  la  guerre , 
En  informer  toute  la  terre , 
Publier  partout  ses  exploits, 

C'est  le  plaisir  des  i-ois  : 
Lorsque  l'amour  nous  récompense , 
Goûter,  dans  l'ombre  et  le  silence , 
Le  fruit  de  nos  tendres  soupirs , 

C'est  le  roi  des  plaisirs. 

Avec  une  meule  bruyante 
Remplir  les  forêts  d'épouvante. 
Réduire  des  cerfs  aux  abois, 

C'est  le  plaisir  des  rois  : 
Avec  une  troupe  choisie 
Chasser,  à  grands  coups  d'ambrosie, 
La  douleur  et  les  vains  soupirs , 

C'est  le  roi  des  plaisirs. 

Donner  dans  une  grande  fête 
Des  concerts  à  rompre  la  tète, 
Où  l'on  entend  mugir  cent  voix , 

C'est  le  plaisir  des  rois  : 
Dans  un  petit  repas  tran({uille , 
Par  cpielque  gentil  vaudeville 
Du  cœur  exprimer  les  désirs  , 

C'est  le  roi  des  plaisirs. 


CODE    ÉPICURIEN. 
A  des  flatteurs ,  dont  la  souplesse 
S'avilit  jusqu'à  la  bassesse , 
Donner  souvent  les  beaiL\  emplois , 

C'est  le  plaisir  des  rois  : 
Ven'e  en  main ,  près  de  ce  qu'on  aime  , 
Railler  ceux  qu'une  erreur  extrême 
De  l'ambition  rend  martyrs, 

C'est  le  roi  des  plaisirs. 

PâNARD. 
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